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des bryophytes en 1987 et de deux flores bryologiques des régions luxembourgeoises en 1992 et 1996. 
En 2003 parût une liste rouge des bryophytes entièrement révisée. Le Ferrantia 65 de 2011 intitulé "Les 
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Einige azidophile Moosgesellschaften auf Sandstein 
und faulendem Holz aus Luxemburg

In dieser Studie werden etwa dreißig Moosgesell-
schaften vorgestellt, welche Sandstein im sauren Bereich, 
sowie faulendes Holz besiedeln. Ihr liegen 139 soziolo-
gische Aufnahmen zu Grunde, die zwischen 1984 und 
2016 im Sandsteingebiet des Luxemburger Gutlandes 
(Lothringer Distrikt) durchgeführt wurden, und zwar 
besonders in der Kleinen Luxemburger Schweiz. Dieses 
Gebiet besitzt eine bewegte, felsenreiche Topografie und 
bietet den Moosen Lebensräume mit besonderen Klein-
klimata, in Bezug auf die Temperatur, das Lichtangebot 
und die Luftfeuchtigkeit. 

Einige bemerkenswerte floristische Beobachtungen, 
welche im Laufe dieser Arbeit gemacht wurden, werden 
hier mitgeteilt. Die angetroffenen Gesellschaften und 
Gemeinschaften werden kurz besprochen, besonders 
unter einem floristischen und ökologischen Gesichts-
punkt. Eine neue Subassoziation, mit Harpanthus scutatus, 
wird im Umfeld der Gesellschaft des Lepidozio reptan-
tis-Mnietum horni Bardat 1993 (Tetraphidion-Verband) 
beschrieben. Eine verkannte Moosgemeinschaft mit 

dem dominierenden Lebermoos Liochlaena lanceolata 
wird näher untersucht, nachdem die Aufnahmen des 
Autors mit denen aus der Literatur zusammengestellt 
wurden. Eine neue Moosgesellschaft - das Liochlae-
netum lanceolati (Rodi, Hennecke & Haas 1976) Werner 
ass. nov. - wird formell beschrieben.

Es folgt ein Gesamtüberblick über diese Kryptogamen-
gesellschaften mit Bezug auf die Mikroökologie der 
jeweiligen Lebensräume. Es wird versucht die Rolle 
der Temperatur, des Lichtangebotes und der Luftfeuch-
tigkeit zu veranschaulichen. Die pflanzengeografische 
Bedeutung mehrerer Gemeinschaften wird darge-
stellt (montane Sippen in der Hügelzone, ozeanische 
Einflüsse). Ein kleiner Kommentar wird der kurz- oder 
langfristigen Gesellschaftenfolge gewidmet. Es geht 
dem Autor besonders darum den Patrimonialwert 
mehrerer Assoziationen zu verdeutlichen, da ein großer 
Teil derselben in verschiedenem Maße bedroht ist, 
unter anderem durch menschliche Eingriffe und Klima-
wandel. Eine Rote Liste wird sodann - vorwiegend nach 
IUCN-Kriterien - für die betroffenen Gesellschaften 
aufgestellt. 

Some bryophyte associations on acid sandstone and 
decaying wood in Luxembourg

More than thirty bryophyte associations or communities 
of acid sandstone or decaying wood are dealt with in this 
paper, which is based on 139 phytosociological records, 
drafted between 1984 and 2016 within the sandstone area 
of Gutland (Bon Pays, Lorraine district, Luxembourg), 
especially so in the Petite Suisse Luxembourgeoise. In 
this region, due to the special rocky topography, one 
can observe rare microclimates and special ecologies 

regarding temperature, available light and the moistness 
of the surrounding air. 

Some recent remarkable floristic records made during 
the preparatory work for this paper are reported. The 
associations and communities observed are briefly 
commented, especially from an ecological and floristic 
point of view. A new sub-association with Harpanthus 
scutatus is described, as belonging to the Lepidozio 
reptantis-Mnietum horni Bardat 1993 (Tetraphidion 
alliance). An ill-known community, dominated by the 

Zusammenfassung

Abstract

Keywords: Plant sociology, bryophyte associations, acid sandstone rock, decaying wood, Luxembourg, 
Gutland, Red List, site micro-ecology.
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liverwort Liochlaena lanceolata is examined in more detail, 
taking into account the author's surveys and those from 
the sparse literature; a new association - Liochlaenetum 
lanceolati (Rodi, Hennecke & Haas 1976) Werner ass. 
nov - is formally described. 

These cryptogamic communities are then examined 
together, with respect to their site micro-ecology; an 
approximate classification shows the importance of 
temperature, light availability and the moistness of 
the surrounding air. With respect to phyto-geography, 
a great number of mountainous communities are 

encountered here at low altitudes, while sub-oceanic 
influences are also much perceivable. Typical succession 
patterns - both on short and long term - are briefly 
commented. This paper stresses also the patrimonial 
value of many of these associations, a great number of 
which are threatened at various degrees, among others 
by human influence and climatic change; thus, a Red 
List is proposed for the most significant associations, 
which is roughly drafted along IUCN criteria.

Cette étude présente une bonne trentaine d'associations 
ou de communautés de bryophytes qui colonisent les 
rochers de grès acides ou le bois pourrissant. Elle est 
basée sur 139 relevés phytosociologiques dressés entre 
1984 et 2016 dans la partie gréseuse du Luxembourg 
(Gutland, district lorrain) et tout particulièrement dans 
la Petite Suisse Luxembourgeoise. Cette région possède 
une topographie rocheuse accidentée et offre des 
écologies et des micro-climats particuliers au niveau de 
la température, de l'éclairage et de l'humidité atmosphé-
rique.

Quelques observations floristiques remarquables et 
récentes, réalisées à l'occasion de ce travail, sont commu-
niquées. Les associations et communautés rencontrées 
sont brièvement commentées, notamment sous l'angle 
écologique et floristique. Une sous-association nouvelle 
à Harpanthus scutatus est décrite au sein du Lepidozio 
reptantis-Mnietum horni Bardat 1993 (alliance du Tetra-
phidion). Une communauté méconnue, dominée par 
l'hépatique Liochlaena lanceolata, est examinée plus en 

détail, en regroupant les relevés de l'auteur avec ceux 
de la littérature ; une nouvelle association - le Liochlae-
netum lanceolati (Rodi, Hennecke & Haas 1976) Werner 
ass. nov. - est formellement décrite. 

Suit un examen d'ensemble de ces végétations crypto-
gamiques qui aborde la micro-écologie stationelle 
des associations, avec un essai de classement qui met 
en avant le rôle de la température, de la luminosité et 
de l'humidité atmosphérique. L'intérêt phytogéogra-
phique (groupements montagnards à basse altitude, 
influences océaniques) de plusieurs communautés 
est aussi souligné. Un bref aperçu est donné sur les 
successions, lentes ou rapides. L'étude est globalement 
sous-tendue par le souci de reconnaître la valeur patri-
moniale de nombreuses associations, dont une bonne 
part est menacée à des degrés divers, entre autres par 
les interventions humaines et le changement climatique. 
Une Liste Rouge, établie selon les critères inspirés de 
l IUCN est établie au niveau des principales associations 
abordées.

Résumé
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1.	 Introduction

La flore bryologique du Luxembourg est désormais 
bien connue (Werner 2011, 2012 ; Werner & Hans 
2013, 2015), mais au niveau de la sociologie des 
bryophytes il reste "du pain sur la planche". Trois 
décennies après le travail de Barkman (1949) sur 
certaines communautés épiphytiques de la Petite 
Suisse Luxembourgeoise, la sociologie du rare 
Didymodon glaucus a fait l'objet de quelques relevés 
(Werner 1987). Une nouvelle association observée 
dans les pelouses siliceuses sèches de l'Oesling - 
le Leptodontietum gammescentis Werner & Sauer 
1994 - a ensuite été décrite (Werner & Sauer 1994). 
Enfin, Werner & Arendt (2016) se sont penchés sur 
la sociologie et la valeur patrimoniale des milieux 
fontinaux du Gutland (Bon-Pays, district lorrain) 
gréseux. 

Or les formations de grès suscitent désormais un 
intérêt marqué au niveau de plusieurs disciplines 
scientifiques. Un des congrès du collectif interdis-
ciplinaire international "Sandstone" a d'ailleurs 
eu lieu en 2005 à Vianden, à l'invitation de la 
Commission de sauvegarde de la Petite Suisse et 
de la région du grès de Luxembourg. Il est donc 
opportun de s'intéresser de plus près aux aspects 
phytosociologiques de la riche flore cryptoga-
mique de cette région de grès, d'autant plus que 
la sociologie des bryophytes de la région contigüe 
allemande ("Ferschweiler Plateau, Südeifel") a déjà 
été examinée par Holz (1997). Il s'agit, en parallèle, 
de donner une "identité sociale" à plusieurs 
espèces rares ou peu citées en phytosociologie. 
Il s'agit enfin de montrer comment s'articule la 
remarquable biodiversité de ces sites en fonction 
des conditions micro-stationelles contrastées.

Cette étude porte en premier lieu sur les rochers 
de grès acides, mais aussi sur les cortèges inféodés 
au bois pourrissant. Les rochers de grès de 
Luxembourg, notamment dans la Petite Suisse, 
sont généralement poreux et supportent une 
végétation bryophytique largement similaire à 
celle qui colonise le bois pourrissant ou l'humus 
brut, un phénomène déjà signalé par Marstaller 
(1990) pour l'"Elbsandsteingebirge" saxon. Ces 
communautés hébergent en outre des hépatiques 
parmi les plus remarquables de la région, dont il 
s'agit de préciser la sociologie. 

2.	 Méthodologie

2.1	 A propos de l' "autonomie" 
des associations de 
cryptogames

Il existe un débat quasi-philosophique sur la 
question de savoir si on est en droit de parler de 
vraies associations de cryptogames, ou s'il faut, au 
contraire, considérer la couche muscinale comme 
étant entièrement subordonnée à des unités de 
végétation plus vastes, par exemple telles ou telles 
associations forestières. Bardat & Hauguel (2002) 
ont fait le point à ce sujet et je partage leur opinion 
affirmative. La grande diversité des groupements 
de bryophytes rencontrés dans des sites comme les 
nôtres résulte, en fait, de la complexité des niches 
au niveau micro-stationnel. Le couvert forestier y 
joue certes un rôle majeur, mais il est loin d'être 
seul en cause. La nature physique (porosité  !) et 
chimique (pH, présence ou non de calcaire) du 
substrat, le degré d'hygrométrie ou l'exposition, 
par exemple, sont des paramètres importants et 
parfois déterminants à petite échelle. 

Concernant plus particulièrement l'hygrométrie 
il convient encore de distinguer entre l'humidité 
du substrat et celle de l'air ambiant (Werner 1998a) 
(voir plus loin). 

2.2	 Travail de terrain

Au total 139 relevés phytosociologiques ont été 
dressés pour ce travail. Une première série de 
43 relevés remonte aux années 1986 à 1994 ; tous 
les autres ont été réalisés entre 2010 et 2016. C'est 
la méthode traditionnelle de l'école de Zurich-
Montpellier (SIGMA) qui a a été suivie, avec une 
estimation de l'abondance (entre + et 5) et de la 
sociabilité (entre 1 et 5). Il est vrai que ce dernier 
paramètre est parfois difficile à apprécier au 
niveau de la couche muscinale  ; on a pu obtenir 
néanmoins une idée approximative du mode de 
groupement des bryophytes au sein de chaque 
surface choisie.

Les bryophytes ont été déterminées et mises en 
herbier pour une bonne part (toutes les espèces 
rares ou critiques). Les spécimens sont conservés 
dans l'herbier du Musée national d'histoire 
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naturelle à Luxembourg (LUX). En ce qui concerne 
les plantes autres que les bryophytes (lichens et 
phanérogames) une détermination a été tentée, 
donnant au moins le niveau du genre. 

La surface des relevés varie considérablement 
selon la nature des groupements rencontrés ; des 
aires de 0,3 à 2 dm2 ont paru judicieuses pour 
les surfaces portant de minuscules tapis d'hépa-
tiques  pionnières ; des aires supérieures ont 
été choisies notamment pour les sites rupestres 
colonisés par des mousses de plus grande taille.

2.3	 Délimitation géographique et 
choix des substrats

La plupart des relevés ont été dressés dans la Petite 
Suisse Luxembourgeoise, délimitée selon Hans 
(1998) et Werner (1998b)  ; d'autres proviennent 
des régions de grès à l'ouest de l'Alzette (vallées 
de l'Eisch et de la Mamer), ainsi que du massif 
forestier du "Gréngewald" (Grunewald). Le grès 
de Luxembourg appartient pour l'essentiel à l'étage 
Hettangien (Jurassique supérieur)  ; à l'ouest du 
pays ces couches transgressent vers le Sinémurien 
(Werner 2011 : carte fig. 1). 

Les substrats examinés ont été soit des rochers de 
grès acides plutôt ombragés et frais, soit du bois 
mort à pourrissant (troncs, branches ou souches), 
soit encore des talus rocailleux-sablonneux plus 
ou moins humifères. Pour ce qui est du bois mort 
à pourrissant, précisons que quelques relevés ont 
été réalisés dans des régions non gréseuses du Bon 
Pays (Gutland) luxembourgeois. L'humidité des 
sites a été évaluée par simple observation de terrain. 

2.4	 Ecologie et biodiversité

Mon approche a privilégié le contexte écologique 
micro-stationnel des communautés et l'obser-
vation d'espèces remarquables, dont l'intérêt 
patrimonial est évident. Dans le cas présent il 
s'agit principalement d'hépatiques. 

Il s'agit donc, en somme, d'une illustration de la 
biodiversité dans un cadre sociologique. Aussi les 
associations fréquentes à communes n'ont-elles 
fait l'objet que d'un petit nombre de relevés, 
donnés à titre d'exemple.

2.5	 Nomenclature

La nomenclature se base sur Ros et al. (2013) pour les 
mousses et sur Ros et al. (2007) pour les hépatiques 
et les anthocérotes, compte tenu des mises à jour 
proposées par Hodgetts (2015). Au niveau de la 
syn-systématique phytosociologique, la nomen-
clature de Bardat & Hauguel (2002) a été choisie 
(avec de légères modifications), par opposition à 
celle de Marstaller (1993) et de Dierßen (2001), dont 
elle diffère principalement sur un point important. 
Ces derniers auteurs regroupent dans une seule 
méga-classe - les Cladonio-Lepidozietea reptantis 
Jez. & Vondr. em. Marst. 1992 - un très grand 
nombre de communautés acidophiles parfois fort 
dissemblables. 

Vues depuis le terrain les choses ne sont néanmoins 
pas toujours très claires. Les espèces caractérisant 
différentes classes de communautés acidophiles 
se trouvent parfois mêlées, ce qui permet de 
comprendre le choix radical de Marstaller (1993). 
Il n'en demeure pas moins que la nomenclature 
proposée par Bardat & Hauguel (2002) permet une 
analyse plus fine, quoiqu'imparfaite, des réalités 
rencontrées sur le terrain.

Les communautés observées dans le cadre de cette 
étude peuvent être rattachées à quatre classes :

-	 les Lepidozio-Lophocoletea heterophyllae v. 
Hübschmann 1976 

-	 les Pogonato-Dicranelletea heteromallae v. 
Hübschmann 1967 

-	 les Hypnetea cupressiformis Ježek & Vondráček 
1962

-	 les Grimmio-Racomitrietea heterostichi (Neumayr 
1971) Hertel 1974

L'annexe 1 donne la hiérarchie des syntaxons 
observés, y compris des variantes de peu de poids 
syn-systématique, mais intéressantes au niveau de 
la biodiversité ou de l'écologie. 

3.	 Résultats floristiques

Le travail de terrain n'a donné "que" 101 espèces 
de bryophytes, alors que le petit pays en compte 
plus de six cents ; ce fait témoigne cependant d'une 
assez grande homogénéité des sites et des substrats 
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choisis. La liste des espèces (annexe 4) comprend 39 
hépatiques, dont 21 sont rares dans le pays, voire 
au-delà dans les régions limitrophes de l'Europe 
occidentale ou moyenne. Parmi les 62 mousses 
seules huit espèces répondent au critère de rareté.

Au long de mes travaux phytosociologiques de 
nouvelles localités d'espèces rares ou remarquables 
ont été découvertes, dont la plupart ont déjà fait 
l'objet d'une publication (Werner 2011, 2012). Il 
s'agit notamment des hépatiques Bazzania flaccida, 
Calypogeia suecica, Cephalozia catenulata, Crossocalyx 
hellerianus, Geocalyx graveolens, Neoorthocaulis 
attenuatus, Odontoschisma denudatum, Riccardia 
latifrons, Scapania scandica et Scapania umbrosa et 
des mousses Dicranum fuscescens et Heterocladium 
flaccidum. A cela il faut ajouter :

●	 Une deuxième localité luxembourgeoise de 
Calypogeia suecica. Voici les détails de cette 
observation :

	 Forêt du Gréngewald, commune de Niede-
ranven (IFBL : L8.56), chemin vers la grotte de 
l'ermite Schetzel (le Bienheureux Schetzelo), 
sur des bûches de bois entassées assez décom-
posées, exp. NW, leg. Werner 9973, 1.1.2016.

●	 Une quatrième localité luxembourgeoise de 
Scapania scandica peut aussi être donnée :

	 Mullerthal (IFBL: L8.18.44), pan de rocher 
humide dans le massif de l'Eilebuerg, en 
végétation pionnière, exp. NW, leg. Werner 
9972, 9.3.2016. 

	 La section des Curtae pose de sérieux problèmes 
de détermination en l'absence de périanthes 
bien développés (Schumacker & Váňa, 2005). 
Cependant le matériel récolté a viré au rouge-
brun au séchage  ; même en l'absence de 
périanthes et dans une forme non propagu-
lifère, ces plantes aux feuilles fortement dentées 
se rapportent sûrement à cette espèce (cf. Paton 
1999 : 356). 

●	 Une deuxième localité luxembourgeoise de 
Campylopus subulatus a été découverte :

	 Altlinster, Haertgeslay (IFBL: L8.37), 320 m, 
rocher de grès bien exposé (SW) et sec, sous léger 
couvert forestier, leg. Werner 7909, 11.11.2016, 
teste ! F. Hans.

4.	 Associations et communautés 
observées

L'échafaudage syn-systématique appliqué (voir 
plus haut) est donné en annexe 1. Les alliances et 
associations observées seront abordées ci-après 
dans le même ordre. 

4.1	 L'alliance du Nowellion 
curvifoliae Philippi 1965 

4.1.1	 Les végétations dominées par 
Nowellia curvifolia 
(tab. 1, rel. 1- 5)

Les cinq premiers relevés sont dominés par 
Nowellia curvifolia, une hépatique dont l'extension 
manifeste est assez récente  au Luxembourg. Il y 
a trente ans c'était encore une rareté, alors que 23 
localités sont connues désormais au niveau des 
carrés de l'IFBL (ancien Institut floristique belgo-
luxembourgeois, mailles de 4 x 4 km) (De Zuttere 
et al. 1985, Werner 2011 et données récentes non 
publiées)  ; la même évolution a été constatée en 
Wallonie (Sotiaux & Vanderpoorten 2015). 

Cette hépatique a donné son nom à l'alliance. Selon 
Lauer (2007) elle devrait également faire l'objet 
d'une association propre. Il est vrai que Marstaller 
(1993) cite une association dominée par Nowellia et 
Riccardia palmata, le Riccardio-Nowellietum curvi-
foliae Philippi 1965 ; mais Riccardia palmata n'a pas 
été observé au Luxembourg à ce jour.

Nowellia curvifolia semble avoir trouvé dans 
nos régions de nombreuses niches ombragées 
et humides au niveau du bois mort en voie 
de décomposition. Cette communauté peut 
néanmoins supporter des sécheresses ponctuelles, 
car les fins rameaux de Nowellia se recroquevillent 
parfaitement, grâce à leurs feuilles échancrées, 
jusqu'à devenir à peine décelables à l'œil nu. Selon 
Neumayr (1971) Nowellia envahit le bois mort 
en tant que premier pionnier, mais se maintient 
ensuite quand le bois ramollit et devient poreux. 
Effectivement le bois mort colonisé - surtout du 
bois de conifères - était parfois encore peu altéré 
par la pourriture (exception : les relevé 1 et 5, où ce 
bois était déjà devenu fort spongieux). 
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Le relevé 5, effectué dans un vallon étroit et frais 
de la Petite Suisse, comporte en outre Riccardia 
latifrons, une hépatique caractéristique au niveau 
de l'alliance ; le bois pourrissant du tronc analysé 
y était déjà très spongieux. 

4.1.2	 Le Lophocoleo-Dolichothecum 
seligeri Philippi 1965 
(tab. 1, rel. 6-13)

Les relevés 6 à 11 correspondent parfaitement à cette 
association presqu'exclusivement sapro-lignicole 
(le relevé 6 porte, il est vrai, sur un bloc de grès), 
commune dans une bonne partie de l'Europe. L'asso-
ciation semble assez tolérante en ce qui concerne 
l'humidité du substrat. On la découvre sur du bois de 
conifères ou de feuillus, en situation ombragée. Parfois 
Herzogiella seligeri fait défaut au seul profit de Lopho-

colea heterophylla ; c'est souvent le cas dans les vieilles 
pessières  ; c'est surtout parce que cette hépatique 
est la première espèce colonisatrice du bois mort (la 
phase initiale, selon v. Hbschmann 1986). Parmi les 
espèces compagnes Hypnum cupressiforme (classe des 
Hypnetea) est fréquent. La richesse en espèces est 
assez faible.

Les deux derniers relevés (12-13) comportent une 
hépatique montagnarde très rare dans nos régions  : 
Calypogeia suecica. Ces relevés sont dissemblables en ce 
sens que le premier - réalisé avec le regretté Léopold 
Reichling - concernait un tronc pourrissant de Pinus 
tout entier, en voie de décomposition avancée (cf. 
Ahrens 1992), alors que le second ne couvre qu'un 
tronçon de branche morte, où la pourriture était un 
peu moins avancée. Ahrens (1992) a publié plusieurs 
relevés dominés par Calypogeia suecica qu'il a classés 

relevé No 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13
référence No 2125 1740 1691 1461 2195 1170 1515 326 2130 1000 1801 330 2110
Substrat X X X X X R X X X X X X X
exposition SW NE NW na N N NNE N NW NE E NW N
pente (°) 0-10° var. ± 30° 0-10° 25 60° 90° 70° 80 75° 90 45° 90°
surface (dm2) 0,3 1,2 0,8 0,8 2,5 6 2 4 0,6 1 0,7 16,5 0,3
couverture (%) 99 85 95 100 95 85 100 80 80 60 100 85 85
nombre de bryophytes 2 5 3 5 5 3 3 3 4 2 3 9 5
Nowellia curvifolia 3.5 4.4 4.4 5.5 2.4
Lophocolea heterophylla 1.1 2.1 +.1 5.4 5.5 3.4 2.2
Herzogiella seligeri 1.1 1.2 5.5 5.5 5.5 2.4 1.1
Calypogeia suecica +.2 4.3
NOWELLION
Riccardia latifrons 2.4
LEPIDOZIO-LOPH.
Lepidozia reptans +.1 1.1 3.4
Dicranodontium denudatum +.1
Cephalozia lunulifolia 1.1
HYPNETEA
Hypnum cupressiforme 4.5 +.1 2.3 +.1 +.1 1.1 1.1 2.4 +.1 3.5 1.1
Dicranum montanum +.1 1.1
Dicranum tauricum +.1
Dicranum scoparium +.2
COMPAGNES
Kindbergia praelonga 1.1 +.1
Mnium hornum +.1 +.1
Cephalozia bicuspidata +.2 2.3
Calypogeia muelleriana +.1
Dicranum fulvum 1.2
Rhizomnium punctatum +.1
Eurhynchium striatum +.1
Cladonia thalle prim. 1.1 1.1
Oxalis acetosella 1.2

Tab. 1:	 Végétations à Nowellia curvifolia, l'association du Lophocoleo-Dolichothecum 
seligeri et une variante à Calypogeia suecica.
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dans le Riccardio-Scapanietum umbrosae Philippi 
1965. Or telles que les choses se présentent au Luxem-
bourg, il semblerait plutôt qu'il s'agisse chez nous 
d'une variante du Lophocoleo-Dolichothecum seligeri. 

Dans ces relevés on note encore la présence de 
Cephalozia bicuspidata, une hépatique favorisée par 
un ombrage continu et une atmosphère fraîche. 
Observons encore - cela vaut pour tous les relevés du 
Nowellion - la présence marquée de quelques mousses 
caractéristiques des Hypnetea cupressiformis. 

4.2	 L'alliance du Tetraphidion 
pellucidae v. Krusenstjerna 
1945

4.2.1	 Le Lepidozio-Tetraphidetum 
pellucidae (Barkman 1958) 
Hauser 1961 
(tab. 2)

Lepidozia reptans et Tetraphis pellucida sont deux 
bryophytes très communes dans notre région, 
pour peu que le milieu soit acide et ombragé et que 
le substrat soit assez poreux ; les substrats préférés 

sont le bois pourrissant souvent déjà spongieux 
(cf. Neumayr 1971), les rochers de grès friables et 
frais et les talus sablonneux (et/ou) humifères.

Les relevés du tab. 2 sont des exemples des 
multiples sites où Lepidozia domine seul ou se 
trouve associé à Tetraphis pellucida. Il faut les 
rattacher au Lepidozio-Tetraphidetum pellu-
cidae (Barkman 1958) Hauser 1961. En situation 
optimale (ombrage et humidité ambiante) 
Tetraphis est souvent observé avec des sporo-
gones abondants (relevé 4  !). Dans ces exemples 
les espèces compagnes sont plutôt hétéroclites, 
avec une présence marquée des Pogonato-Dicra-
nelletea, toujours avec de faibles taux de recou-
vrement.

4.2.2	 Le Lepidozio reptantis-
Mnietum horni Bardat 1993 et 
le Lepidozio reptantis-Cephalo-
zietum lunulifoliae Lecointe & 
de Foucault 1976  
(tab. 3, rel. 1-9)

Les relevés 1 à 9 du tableau 3 sont marqués par 
la présence simultanée de Mnium hornum et de 
Tetraphis pellucida. Ils correspondent au Lepidozio 
reptantis-Mnietum horni Bardat 1993, une 
association qui forme des ensembles parfois vastes 
sur des talus sablonneux-rocheux ombragés et 
acides, en situation pionnière à post-pionnière. Elle 
est très commune dans la région.

Mais les trois premiers relevés évoquent aussi le 
Lepidozio reptantis-Cephalozietum lunulifoliae 
Lecointe & de Foucault 1976, une communauté (sub-) 
océanique plus exigeante en termes d'humidité. Or, 
il s'agit de trois sites au niveau des gorges humides 
et tempérées de la Petite Suisse, connus pour leur 
méso-climat dit "atlantique". Les relevés 1 et 2 ont 
été dressés sur du bois de conifères pourrissant  ; 
ils sont particulièrement riches en espèces (13 et 
10)  : On observe notamment trois hépatiques du 
Nowellion  : Riccardia latifrons, Lophocolea hetero-
phylla et Syzygiella autumnalis. Cette dernière espèce 
se rencontre souvent sur des rochers frais moyen-
nement ombragés. Quelques espèces des Pogonato-
Dicranelletea et des Dicranelletalia heteromallae se 
retrouvent dans ces relevés. A noter la présence de 
Leucobryum juniperoideum (fig. 1) dans le relevé 3  ; 
cette mousse est très fréquente dans la Petite Suisse 
sur les rochers de grès sub-verticaux, ombragés et 
frais, généralement au sein du Tetraphidion.

relevé No 1 2 3 4 5
référence No 1602 1095 1117 403 2151
Substrat X X R X S
exposition na N na NE NW
pente (°) ±12 20 85 90 70
surface (dm2) 1,2 1,1 2 3 0,5
couverture (%) 95 100 99 90 100
nombre de bryophytes 4 3 3 6 3
Lepidozia reptans 4.5 5.5 4.2 4.4 4.4
Tetraphis pellucida +.1 2.2
LEPIDOZIO-LOPH..
Odontoschisma denudatum 1.2
POGONATO-DICRAN.
Calypogeia integristipula 1.1 2.2
Scapania nemorea 2.2
Dicranella heteromalla 1.1
Plagiothecium cavifolium +.1
Cephalozia bicuspidata +.1
COMPAGNES
Cephaloziella divaricata 1.4
Hypnum jutlandicum 1.1
Dicranum scoparium +.1
Mnium hornum 1.2
Cladonia thalle primaire 1.1

Tab. 2:	 L'association du Lepidozio-Tetraphide-
tum pellucidae.
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Fig. 2: Paroi de grès ombragée densément recouverte par le Lepidozio reptantis-Mnietum horni.

Fig. 1: Leucobryum juniperoideum, une mousse fréquente, au sein du Tetraphidion, sur des 
parois de grès poreuses.
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4.2.3	 Une nouvelle sous-association du 
Lepidozio reptantis-Mnietum 
horni à Harpanthus scutatus 
(tab. 4)

Harpanthus scutatus est une hépatique saxicole, 
sciaphile et acidophile qui est peu connue en 
phytosociologie  ; Bardat & Hauguel (2002) ne la 

mentionnent même pas, mais Philippi (1986) a 
publié quatre relevés dominés par cette espèce. 
Or celle-ci est relativement fréquente - et parfois 
très abondante - dans la Petite Suisse Luxembour-
geoise (fig.2, fig. 3), contrairement à la Wallonie 
voisine (Sotiaux & Vanderpoorten 2015). Comme 
Harpanthus figure également dans quatre relevés 
de Holz (1997), réalisés par cet auteur dans l'Eifel 

Relevé No 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11
référence No 359 1603 2176 354 301 1705 1302 2105 2170 2175 2186
substrat X X R R R S R X S R R
exposition N na SW na NW N NE SW NW NW SE
pente (°) var. ± 30 80 85 80 var. 85 85 90 90 120
surface (dm2) 13,5 1 3 24 20 2,4 7 0,4 2,5 1,8 1
couverture (%) 80 70 95 100 90 75 100 99 95 90 100
nombre de bryophytes 13 10 5 8 7 3 4 4 7 4 1
Cephalozia lunulifolia +.1 1.3 +.1
Mnium hornum 3.4 +.1 3.3 4.1 4.4 1.2 2.4 1.1 1.3 3.4
Tetraphis pellucida 1.1 2.4 +.1 +.1 3.2 4.4 5.5 2.1 1.4
Aulacomnium androgynum 2.4 5.5
NOWELLION
Syzygiella autumnalis +.1 +.1
Riccardia latifrons 1.2
Lophocolea heterophylla +.1
TETRAPHIDION
Lepidozia reptans 3.2 1.1 1.1 2.2
Blepharostoma trichophyllum +.1 1.4
Harpanthus scutatus 1.3
Leucobryum juniperoideum 2.1
Leucobryum glaucum 1.1
POGONATO- DICRAN.
Dicranella heteromalla 2.2 +.1 2.2 +.1 2.4
Scapania nemorea 1.1 +.1 2.2
Cephalozia bicuspidata 1.1 +.1
Diplophyllum albicans 2.3 2.4
Lophozia ventricosa +.1 +.1
Calypogeia integristipula +.1
Nardia scalaris 2.2
Pseudotaxiphyllum elegans +.1
Atrichum undulatum +.1
COMPAGNES
Hypnum cupressiforme 2.3 +.1
Rhizomnium punctatum +.1 1.2
Rhytidiadelphus loreus 2.3
Dicranum scoparium 1.1
Polytrichum formosum 1.1
Plagochila porelloides 1.1
Lophocolea bidentata +.1
Pohlia nutans c.sp. 1.1
Isothecium myosuroides 1.1
Cladonia thalle primaire 1.1 1.1

Tab. 3:	 Les associations du Lepidozio reptantis - Cephalozietum lunulifoliae, 
du Mnietum horni et de l'Aulocomnietum androgyni.
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gréseux contigu à la Petite Suisse, nous les avons 
ajoutés au tab. 4, ainsi que ceux dressés par 
Philippi (1986).

Mnium hornum a été observé dans tous les relevés 
dressés au Luxembourg. Lepidozia reptans est 
présent cinq fois sur six (fréquence V)  ; Tetraphis 
pellucida ainsi qu'une dizaine d'autres espèces du 
Tetraphidion ont été notées régulièrement avec des 
fréquences de I ou II. Parmi les espèces relevant 
des Pogonato-Dicranelletea heteromallae seul 
Scapania nemorea possède une fréquence élevée 
(III). Or les relevés de Holz (1997) renseignent le 
Scapania dans tous ses quatre relevés, ce qui l'a 
amené à rattacher ces végétations au Diplophyllo 
albicantis-Scapanietum nemorosae. Les relevés 

de Philippi (1986) contiennent encore trois fois 
Lophozia ventricosa, autre espèce caractéristique 
des Pogonato-Dicranelletea heteromallae

Malgré ces nuances entre les trois groupes de relevés, 
cette communauté mérite à mon sens d'être reconnue 
comme une nouvelle sous-association du Lepidozio 
reptantis-Mnietum horni, dont elle partage les 
éléments essentiels. Je choisis le relevé 4 comme relevé-
type  de cette nouvelle sous-association, qui devrait 
s'appeler dès lors le Lepidozio reptantis-Mnietum 
horni harpanthutosum scutati Werner subass. nov. Le 
relevé 4 est riche de dix espèces, avec deux hépatiques 
remarquables Tritomaria exsecta et Scapania umbrosa, 
cette dernière - un élément du Nowellion - étant très 
rare au Luxembourg (Werner 2011).

Relevé No 1 2 3 4 5 6 7 8 9
référence No 365 312 342 400 1520 1601 4 rel 4 rel
substrat R R R R R R
exposition N W NW NE NNE NW
pente 80° 80° 85° 45° 75° 80°
surface (dm2) 6 3,5 9 35 1,5 1
recouvrement (%) 95 90 80 100 75 90
nombre de bryophytes 7 8 9 10 5 4
Mnium hornum 3.3 1.1 2.2 1.1 1.1 2.1 V 4  3
Lepidozia reptans 2.2 +.1 +.1 +.1 +.1 V 2 2
Harpanthus scutatus 3.4 2.3 2.2 2.4 3.3 5.4 V 4 4
LEPIDOZIO-LOPH.
Tetraphis pellucida +.1 +.1 II 1 1/
Tritomaria exsecta +.1 +.1 II
Cephalozia lunulifolia 1.1 +.1 II 1
Blepharostoma trichophyllum +.1 I 1
Dicranodontium denudatum +.1  I
Leucobryum jumiperoideum +.1 I
Bazzania trilobata 2.4 I
Campylopus flexuosus +.1 I
Scapania umbrosa 1.3 I
POGONATO-DICRAN..
Scapania nemorea +.1 2.3 1.1 III 4 3
Diplophyllum albicans 1.1 1.1 II
Dicranella heteromalla +.1 1.1 II 2
Campylopus fragilis 2.1 I 1
Pellia epiphylla 1.1 I
Lophozia ventricosa 3
COMPAGNES
Hypnum cupressiforme +.1 +.1 II
Isothecium myosuroides +.1 I
Plagiochila porelloides  1.1 I
Rhytidiadelphus loreus 3.4 I
Dicranum scoparium +.1 I

Tab. 4:	 Une sous-association du Mnietum horni à Harpanthus scutatus (harpanthutosum scutati subass. nov.).
Légende: col. 7 : indices de fréquence ; col. 8 : 4 relevés de Holz (1997) ; col. 9 : 4 relevés de Philippi (1986).
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Cette sous-association sciaphile est exclusivement 
rupicole dans la région  ; elle est favorisée par 
l'atmosphère humide des gorges et des vallons 
encaissés densément boisés, sans qu'on l'ait 
observée toutefois dans les sites les plus saturés 
en vapeur d'eau, comme c'est le cas pour plusieurs 
autres communautés décrites ici. Elle est souvent 
riche en espèces et relativement répandue, particu-
lièrement dans les vallées autour de Berdorf et de 
Beaufort, mais aussi aux environs de Hollenfels, à 
l'ouest de l'Alzette.

4.2.4	 L'Aulocomnietum androgyni v. 
Krusenstjerna 1945  
(tab. 3, rel. 10 et 11)

Seuls ces deux relevés correspondent à 
l'Aulocomnietum androgyni v. Krusenstjerna 
1945 ; et encore le premier fait-il la transition vers le 
Lepidozio reptantis-Mnietum horni examiné plus 
haut. Il s'agissait chaque fois de rochers sablonneux 
assez friables, situés en bord de route et soumis à 
une dessiccation temporaire. L'Aulacomnietum 
androgyni semble rare dans la région, alors que 
l'espèce Aulacomnium. androgynum y est fréquente, 
mais présente généralement en petite quantité.

4.2.5	 Le Sphenolobetum helleriani 
Barkman 1958 et le Barbilopho-
zietum attenuatae Bardat 1993 
(tab. 5, rel. 1 à 3)

Bardat & Hauguel (2002) placent le Sphenolobetum 
hellerianae Barkman 1958 dans l'alliance du 
Nowellion. Les deux relevés (1 et 2) effectués 
au Luxembourg plaideraient plutôt pour une 

Fig. 3: Carte de répartition d' Harpanthus scutatus au 
Luxembourg.

Fig. 4: Neoorthocaulis attenuatus, port général avec tiges gemmifères abondantes, Roche 
d'Oëtre (Orne, France).
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intégration au Tetraphidion, mais il serait 
imprudent de conclure. En fait le relevé 2 appartient 
déjà au Barbilophozietum attenuatae Bardat 1993, 
illustré encore par le relevé 3, avec Neoorthocaulis 
attenuatus comme espèce dominante.

Crossocalyx hellerianus est un des fleurons floris-
tiques et bio-géographiques de la Petite Suisse 
(Schumacker et al. 1982) ; le nombre d'observations 
de cette minuscule hépatique reste limité (Werner 
2011, carte 60), en partie sans doute à cause de la 
difficulté de la repérer, lorsque les propagules 
couleur rouge-bordeaux font défaut. Cette espèce 
colonise généralement le bois pourrissant en 
montagne, mais elle est toujours saxicole dans notre 
région. Neoorthocaulis attenuatus est également assez 
rare chez nous, mais recouvre parfois des parois 
gréseuses à sablonneuses d'une certaine taille ; 
cette hépatique pourrait se trouver en régression 
récente pour des raisons qui restent à élucider. Elle 
ne passe pas inaperçue lorsque les plantes portent 
les tiges propagulifères si caractéristiques (fig. 4).

Ces deux communautés sciaphiles sont souvent 
riches (12 espèces au relevé 2 !) ; elles exigent une 
humidité atmosphérique élevée et constante  ; ces 
conditions sont réunies dans quelques gorges et 
forêts de ravin rocheuses de la Petite Suisse, autour 
de Berdorf et de Beaufort.

4.2.6	 Le Dicranodontio-Anastreptetum 
orcadensis Ştefureac 1941 
(tab. 5, rel. 4 à 9)

Les relevés 4 à 9 illustrent cette association 
fréquente dans la Petite Suisse et dans quelques 
zones gréseuses attenantes. Le substrat est généra-
lement constitué par des parois de grès ombragées 
et humides, parfois aussi par du bois (de conifères) 
en état de décomposition avancée. La première 
espèce caractéristique de cette association - 
Anastrepta orcadensis - n'a jamais été signalée au 
Luxembourg. Je l'avais observée en Allemagne 
avec le bryologue allemand Matzke près des crêtes 
du Hunsrück ("Im Stein, Forst Morbach", rocher 
de schiste, herb. Werner 4919, 1.11.1989), dans un 
milieu complètement différent (altitude > 600 m, 
pluviosité élevée, mais ombrage moins marqué).

L'association est fortement sciaphile et aéro- 
hygrophile. La richesse en espèces est moyenne. 
Dicranodontium denudatum est particulièrement 
abondant dans les Zickzackschlëff (Berdorf), 

où il est quasiment en contact direct avec les 
frondes d'Hymenophyllum tunbrigense. Ses feuilles 
caduques y assurent une propagation asexuée 
efficace. Le relevé 9 comporte Campylopus flexuosus 
et fait transition vers l'association suivante.

4.2.7	 Le Dicranella heteromallae-
Campylopodetum flexuosi 
Marstaller 1981 
(tab. 5, rel. 10 & 11)

Campylopus flexuosus se rencontre généralement 
sur des sols forestiers acides et pauvres en 
nutriments  ; mais parfois la mousse transgresse 
sur les rochers, comme dans ces deux relevés, 
qu'on peut rattacher à l'association décrite par 
Marstaller en 1981. Dès que la luminosité d'un site 
augmente (chute d'un arbre, chablis) C. flexuosus 
est remplacé par l'espèce invasive australe C. 
introflexus et on se rapproche de la classe des 
Ceratodonto-Polytrichetea piliferi Mohan 1978, 
essentiellement terricole et photophile.

4.2.8	 L'association à Liochlaena lanceo-
lata - Description du Liochlae-
netum lanceolati ass. nov.  
(tab. 6, 6 bis)

a)	 Observations au Luxembourg

L'hépatique montagnarde Liochlaena lanceolata (= 
Jungermannia leiantha) est assez fréquente dans 
la Petite Suisse Luxembourgeoise (Werner 2011, 
carte 66) - tout comme dans d'autres régions 
gréseuses en Allemagne voisine (région de Trêves, 
Sarre, Palatinat ; Holz 1997) - alors qu'elle est rare 
dans les autres zones gréseuses du Luxembourg et 
dans plusieurs régions d'Europe limitrophes, par 
exemple en Wallonie (Sotiaux & Vanderpoorten 
2015). Elle est parfois bien reconnaissable sur le 
terrain, grâce à ses grands périanthes cylindriques 
et ses limbes carrés-arrondis. On la trouve 
en général sur des rochers acides très frais et 
ombragés, souvent sur des blocs isolés, plus 
rarement aussi sur du bois de conifères pourrissant 
et humide. Cette espèce semble toutefois moins 
strictement liée à des milieux très acides, comme le 
démontrent les espèces compagnes occasionnelles 
comme Plagiochila porelloides, Rhizomnium 
punctatum et Conocephalum conicum. 

Les sites visités dans ces sept relevés sont 
fréquemment exposés N(W)  ; la richesse en 
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espèces est moyenne. Cette communauté est assez 
fragile, car elle a besoin d'un couvert forestier 
continu, gardant au frais les pans de rochers 
humides concernés. Heureusement plusieurs 
des sites visités sont situés dans des hêtraies en 
hautes futaies denses ou des forêts de ravin non 
exploitables.

b)	 Examen de la littérature 

On trouve peu de choses sur cette communauté 
dans la littérature phytosociologique. Cinq 
relevés dominés par Liochlaena ont été dressés par 

Holz (1997) dans la région frontalière allemande 
contiguë à la Petite Suisse ("Ferschweiler Plateau"), 
où affleure le même "Grès de Luxembourg". 
Philippi (1986), de son côté, avait déjà publié huit 
relevés réalisés dans la région d'affleurement du 
grès bigarré (Buntsandstein) de l'Odenwald et 
du Spessart, en Allemagne moyenne  ; ses obser-
vations concernent des pans de rochers frais 
à humides, souvent situés sous surplomb. La 
première description de l'association remonte en 
fait à Rodi et al. (1976). Ces auteurs ont travaillé 
dans une région gréseuse du Bade-Würtemberg 

relevé No 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11
reference No 341 364 327 1033 339 1035 1060 1118 1450 2135 1042
substrat R R R R R R R X R R R
exposition SW NW NW N W N N na NE NNW E
pente (°) 85 85 85 80 35 85 80 70 25 85 80 
surface (dm2) 2,3 2.25 12,5 3,9 1,3 7,6 4 2,1 9 4 2,3
couverture (%) 70 95 65 90 99 95 100 95 95 100 100
nombre de bryophytes 6 12 4 7 7 6 4 2 10 6 2
Crossocalyx hellerianus 2.2 +.1
Neoorthocaulis attenuatus +.1 2.2 2.3 +.1
Dicranodontium denudatum 1.2 3.4 4.3 2.2 4.4 4.4 2.2
Campylopus flexuosus 2.1 4.4 3.2
LEPIDOZIO-LOPH..
Lepidozia reptans 3.4 +.1 1.2 +.1 +.1 +.1 2.2 +.1 1.4
Tetraphis pellucida 1.2 +.1 2.3 1.2 +.1
Bazzania trilobata 1.2 1.3 2.4
Leucobryum juniperoideum +.1 1.2
Leucobryum glaucum 3.4
Tritomaria exsecta +.1 +.1
Cephalozia lunulifolia +.1 +.1
Sphenolobus minutus 1.1 +.1
Cephalozia catenulata 1.1
Blepharostoma trichophyllum +.1
Dicranum fuscescens +.1
POGONATO-DICRAN..
Diplophyllum albicans 1.2 +.1
Calpogeia integristipula 1.1 +.1
Scapania nemorea 2.1 +.1
Pseudotaxiphyllum elegans +.1
Lophozia ventricosa 4.3
COMPAGNES
Mnium hornum 1.3 1.1 3.4 1.1 2.4
Isothecium myosuroides +.1
Dicranum montanum +.1
Rhytidiadelphus loreus 2.4
Hypnum cupressiforme 1.2 3.3
Polytrichum formosum +.1 +.1
Dicranum scoparium +.1
Cladonia thalle primaire 4.3
Hypogymnia physodes 1.2

Tab. 5:	 Les associations du Sphenolobetum hellerianae, du Barbilophozietum attenuatae, du Dicranodontio-
Anastreptetum orcadensis et du Dicranella heteromallae-Campylopodetum flexuosi.
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et ont dressé cinq relevés pour décrire, fort 
brièvement, une "Jungermannia lanceolata - 
Gesellschaft" qu'ils ne considéraient toutefois 
pas comme une bonne association à part entière, 
mais plutôt comme une "Lokalgesellschaft" qu'on 
devrait intégrer tout simplement au Tetraphi-
dietum pellucidae Philippi 1965. 

c)	 Description formelle d'une nouvelle association

Cette situation ambiguë m'a amené à regrouper 
les dix-huit relevés de la littérature avec les sept 
effectués au Luxembourg (tab. 6bis). Il s'est avéré 
que les espèces compagnes sont très similaires 
dans les quatre groupes de sites et relèvent pour 
des parts presqu'égales de la classe des Lepidozio-
Lophocoletea heterophyllae et de celle des 
Pogonato-Dicranelletea heteromallae, avec tout de 
même une fréquence assez élevée pour Lepidozia 
reptans (III) et Mnium hornum (III), cette dernière 

mousse étant très commune comme on l'a vu, 
dans plusieurs associations du Tetraphidion.

Contrairement à Rodi et al. (1976) cette 
communauté, loin d'être un phénomène 
local, mérite d'être considérée comme une 
bonne association, compte tenu du fait que sa 
composition est comparable dans les quatre 
régions concernées  ; en plus ce sont des rochers 
de grès acides frais à mouillés (ces derniers dans 
deux relevés de Rodi et al. 1976) qui sont en jeu 
chaque fois.

J'ai choisi de considérer le relevé 1 (tab. 6) comme 
relevé-type, afin de décrire ici cette association 
en bonne et due forme : selon le dernier code de 
la nomenclature (Weber et al. 2000) elle devrait 
s'intituler le "Liochlaenetum lanceolati (Rodi, 
Hennecke & Haas 1976) Werner ass. nov.". La 
question se pose à quelles unités supérieures il 

relevé No 1 2 3 4 5 6 7 8
référence No 307 1303 1075 302 353 335 1003
substrat R R R R R R R
exposition NW NE NW N SE NNW NW
pente 90° 70° 90° 65° 90° 60° 70°
surface (dm2) 2,5 4,5 2 10 1,5 18 2
couverture (%) 100 95 95 100 95 na 96
nombre de bryophytes 7 5 2 3 7 5 6
Liochlaena lanceolata 5.5 2.2 5.5 3.4 4.4 2.4 5.5 V
LEPIDOZIO-LOPH.
Lepidozia reptans +.1 +.1 +.1 1.1 III
Tetraphis pellucida +.1 +.1 II
Blepharostoma trichophyllum +.1 I
POGONATO-DICRAN..
Dicranella heteromalla +.1 I
Diplophyllum albicans +.1 +.1 II
Scapania nemorea 1.2 I
Pseudotaxiphyllum elegans 1.4 I
Calypogeia azurea 1.2 I
Atrichum undulatum 1.1 I
Plagiothecium cavifolium +.1 I
COMPAGNES
Mnium hornum 1.1 1.1 1.1 III
Dicranum scoparium 2.4 I
Dicranum fulvum 1.2 I
Plagiochila porelloides 2.2 4.3 1.1 III
CAL Conocephalum conicum +.1 +.1 II
Rhizomnium punctatum 1.2 +.1 II
Brachythecium rutabulum +.1 I

Tab. 6:	 L'association à Liochlaena lanceolata au Luxembourg.
	 Légende : col. 8 : Indices de fréquence.
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faut rattacher cette association. A titre provisoire 
je choisis l'alliance du Tetraphidion, comme l'ont 
fait les premiers descripteurs de l'association.

4.2.9.	 Végétations à Odontoschisma 
denudatum et Cephalozia 
catenulata ou à Geocalyx 
graveolens 
(tab. 7)

Il s'agit de groupements rares dans la dition, 
observés uniquement dans le cœur de la Petite 
Suisse. 

a)	 Les végétations dominées par Odontoschisma 
denudatum ont été observées sur des troncs de 
conifères morts, humides et déjà fort poreux (forêt 
de Marscherwald, relevé 1), ainsi que sur des 
parois de grès humifères et fraîches au fond des 
gorges, autour de Beaufort et de Berdorf (relevés 2 

et 3). Le relevé 3, très riche en espèces, comporte en 
outre Cephalozia catenulata, une hépatique rare au 
Luxembourg, bien caractéristique du Tetraphidion 
(Bardat & Hauguel 2002) et très exigeante en 
matière d'ombrage et de fraîcheur. Le site de ce 
relevé, un gros bloc diagonal ne se trouve pas loin 
des frondes d'Hymenophyllum tunbrigense !

b)	 Les trois derniers relevés sont caractérisés par 
Geocalyx graveolens, une communauté observée 
également par Holz (1997) en Allemagne voisine. 
Elle se rencontre parfois sur des rochers assez 
poreux, ombragés, frais à humides, souvent à 
proximité d'un ruisseau (Halerbaach  !). Il ne 
semble pas que cette hépatique ait été mentionnée 
souvent dans la littérature phytosociologique. 

N.B. 1  : le relevé 5 pourrait être intégré au 
Lepidozio reptantis-Mnietum horni examiné plus 
haut

relevé No 1 2 3 4 5 6
Nombre de relevés 7 5 8 5 25
Liochlaena lanceolata V V V V 25 V
LEPIDOZIO-LOPH..
Lepidozia reptans III III IV 12 III
Tetraphis pellucida II II II 6 II
Blepharostoma trichophyllum I II III 7 II
POGONATO-DICRAN.
Dicranella heteromalla I II II I 7 II
Diplophyllum albicans II I II 6 II
Scapania nemorea I III 4 I
Atrichum undulatum I III 4 I
Cephalozia bicuspidata I II 4 I
COMPAGNES
Mnium hornum III II III I 11 III
Plagiochila porelloides III 3 I
Rhizomnium punctatum II III 5 II

Tab. 6bis:	 Indices de fréquence des principales 
espèces du Liochlaenetum lanceolati 
(Rodi, Hennecke & Haas 1976) Werner 
ass. nov.

	 Légende : Col. 1 : Werner (7 rel., tabl. 6) ; 
col. 2 : Holz (1997) 5 rel., col. 3 : Philippi 
(1986), 8 rel., col. 4: Rodi et al. (1976), 5 rel. ; 
col. 5 : nombre total d'observations ; col. 6 : 
Synthèse des indices de fréquence pour les 
quatre régions.

 relevé No 1 2 3 4 5 6
référence No 404 325 324 351 311 363
substrat X R R R R R
exposition NE NW SW ESE W SSE
pente ±20 75° 0° ±80° 85° ±90
surface (dm2) 4 7 18 14 17,5 3
couverture (%) 100 95 98 85 99 95
nombre de bryophytes 5 4 10 4 5 5
Odontoschisma denudatum 4.3 5.5 2.3
Cephalozia catenulata 2.4
Geocalyx graveolens 3.4 1.2 3.3
LEPIDOZIO-LOPH..
Lepidozia reptans 2.2 +.1 2.2 2.2
Tetraphis pellucida +.2 1.2 2.2
Bazzania trilobata +.2 +.2
Campylopus flexuosus 1.2 1.2
Leucobryum glaucum 2.2
Dicranum fuscescens 1.2
Leucobryum juniperoideum 2.4
Syzygiella autumnalis 2.4
Cephalozia lunulifolia +.1 1.1
COMPAGNES
Dicranum montanum 1.1
Pohlia nutans +.1
Dicranum scoparium +.1
Polytrichum formosum +.1
Schistochilopsis incisa 1.3
Mnium hornum 2.2 3.4
Cephalozia bicuspidata +.1
Pseudotaxyphyllum elegans +.1
Cladonia th pr. +.1

Tab. 7:	 Les végétations à Odontoschisma denu-
datum et à Geocalyx graveolens.
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N.B.  2 : Il y a trois décennies j'avais observé 
Geocalyx dans les Vosges du Nord, près de Roman-
villers (F-57, vallée de la Messig), sur du grès 
vosgien peu humide ; la forte hygrométrie de cette 
partie du massif gréseux nord-vosgien pourrait 
compenser la relative sécheresse du site. 

Presque toutes les espèces compagnes 
de ces végétations relèvent de l'ordre des 
Lophocoleetalia heterophyllae. Un rattachement 
au Tetraphidion s'impose pour les relevés 
dominés par Odontoschisma denudatum (cf. 
Dierßen 2001), de même que pour les végétations 
à Geocalyx graveolens. Il convient de préciser que 
ces communautés sont menacées en raison de leur 
grande rareté ; heureusement les principaux sites 
sont protégés soit au niveau européen (Directive 
Habitats), soit au niveau national.

4.2.10	 Les végétations à Bazzania 
flaccida  
(tab. 8)

Bazzania flaccida est l'une des hépatiques les plus 
remarquables de la Petite Suisse Luxembour-
geoise. Elle ne doit pas être confondue avec des 
formes appauvries de B. trilobata  ! La particu-
larité de cette espèce, d'après mes observations, 
c'est de rechercher des substrats de grès acide 
très ombragés, mais relativement secs ; une forte 
et constante humidité atmosphérique semble 
néanmoins requise. Aussi sa répartition se limite-
t-elle aux vallons densément boisés les plus frais 
et encaissés de la Petite Suisse, autour de Berdorf 
et de Beaufort. Notons encore que Bazzania flaccida 
est rare non seulement au Luxembourg, mais dans 
la plupart des régions voisines, par exemple la 
Wallonie (Sotiaux & Vanderpoorten 2015).

Les espèces compagnes relèvent en grande partie 
des Lophocoleetalia heterophyllae  ; Mnium 
hornum est présent dans les quatre relevés. 
Philippi (1986) a publié un relevé réalisé sur du 
grès bigarré (Buntsandstein) dans l'Odenwald  ; 
ce relevé comporte tant Lepidozia reptans que 
Tetraphis pellucida. Dierßen (2001), enfin, situe B. 
flaccida dans le Tetraphidion, ce qui me semble 
approprié. Il ne semble pas, en revanche, que 
cette association ait des points communs avec 
les Grimmietelia hartmanii, comme l'affirment 
Bardat & Hauguel (2002), du moins en ce qui 
concerne notre région. Il faudrait disposer 
d'autres observations pour en dire plus sur cette 

communauté rare et menacée. Notons qu'une 
population importante, en bas du Tollbaach, 
près de Haller, a complètement disparu depuis 
le début du siècle !

4.2.11	 Les végétations dominées par 
Bazzania trilobata 
(tab. 9)

Bazzania trilobata est bien plus répandu dans la 
région que B. flaccida. Tous les relevés ont été dressés 
sur des pans de grès ombragés et frais. L'hépatique 
Lepidozia reptans y figure toujours, plus au moins 
une autre espèce du Tetraphidion dans chaque 
relevé, notamment Tetraphis pellucida qui apparaît 
quatre fois sur six. Il est vrai que les espèces des 
Pogonato-Dicranelletea heteromallae sont aussi 
représentées, notamment Diplophyllum albicans. 
Malgré cela les communautés recensées relèvent du 
Tetraphidion, éventuellement comme une nouvelle 
variété du Lepidozio-Tetraphidetum pellucidae.

Bardat & Hauguel (2002) placent toutefois les 
végétations dominées par Bazzania trilobata 
dans les Hypnetea cupressiformis, l'association 

relevé No 1 2 3 4
référenc No 362 367 366 1990
substrat R R R R
exposition NW S SSE E
pente 90° 90° 85° 90
surface (dm2) 8 12 6 1,2
couverture (%) 85 95 100 100
nombre de bryophytes 5 8 5 4
Bazzania flaccida 3.3 3.3 1.1 3.4
LEPIDOZIO-LOPH.. 
Tetraphis pellucida +.1 3.2
Dicranodontium denudatum 2.3
Blepharostoma trichophyllum +.1
Plagiothecium succulentum +.1
Lepidozia reptans  1.2
Leucobryum juniperoideum 2.1
 POGONATO-DICRAN.
Diplophyllum albicans 1.2
Scapania nemorea +.1
Plagiothecium cavifolium +.1
 COMPAGNES
Mnium hornum 2.4 1.1 1.2 2.2
Plagiochila porelloides +.1 2.2
Dicranum scoparium 1.2
Hypnum cupressiforme +.1
Lepraria sp. 3.2

Tab. 8:	 Les végétations à Bazzania flaccida.
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concernée étant le Bazzanietum trilobatae Bardat 
1993, un groupement sciaphile montagnard, 
corticole ou épixyle. Il est évident qu'il s'agit de 
deux groupements distincts autour de la même 
espèce. La grande hépatique n'a pas encore été 
observée chez nous sur du bois pourrissant, 
contrairement à ce qui se passe dans des sites 
montagnards d'Europe moyenne, par exemple 
autour de la haute tourbière de Hinterzarten, en 
Forêt Noire (D) (observation de l'auteur en 2016).

Dans le relevé 6 Sphagnum quinquefarium est 
associé à notre Bazzania. Il s'agit d'un talus sablo-
rocailleux acide et frais, situé aux bords d'une 

vieille pessière dans un vallon abrité de la région 
de Hollenfels, à l'ouest de la vallée de l'Alzette. Ce 
même talus abrite aussi le rare S. girgensohnii qui 
est en voie de raréfaction (Werner 2011).

On peut ajouter encore que ce Bazzania se retrouve 
souvent (dans la Petite Suisse exclusivement  !) 
en continuité avec une flore de sols forestiers 
acides, en compagnie de grandes pleurocarpes 
(Loeskobryum brevirostre, Rhytidiadelphus loreus…), 
où l'hépatique envahit de la pierraille en situation 
ombragée et fraîche. Ce dernier milieu n'a pas été 
examiné dans cette étude.

relevé No 1 2 3 4 5 6
référence No 329 340 2110 318 1036 357
substrat R R R R R S
exposition NW SW N NE NW na
pente 75° 90° 90-95 80° 80° 40°
surface (dm2) 50 20 3,6 50 3,92 350
couverture (%) 75 90 90 80 100 100
nombre de bryophytes 8 7 6 8 6 9
Bazzania trilobata 3.3 4.3 2.4 1.4 3.4 3.3
Sphagnum quinquefarium 4.4
LEPIDOZIO-LOPH.
Lepidozia reptans 1.1 1.2 2.3 2.4 1.1 +.1
Tetraphis pellucida +.1 +.1 +.1 1.2
Cephalozia lunulifolia +.1 +.1
Dicranum fuscescens 1.3
Dicranodontium denudatum 1.1
Harpanthus scutatus +.1
Syzygiella autumnalis 1.2
Sphenolobus minutus 1.1
Leucobryum glaucum 2.3
POGONATO-DICRAN.
Diplophyllum albicans +.1 +.1 1.2 2.4
Lophozia ventricosa / silvicola 2.4 +.1 1.1
Dicranella heteromalla 1.2
Scapania nemorea +.1
Cephalozia bicuspidata +.1
COMPAGNES
Solenostoma hyalinum +.1
Dicranum fulvum +.1
Dicranum montanum 1.1
Plagiothecium laetum +.1
Hypnum cupressiforme +.1
Dicranum scoparium 1.1
Rhytidiadelphus loreus 1.1
Polytrichum formosum 1.1
Cladonia sp. +.2
Lichen pulvérulent 2.2

Tab. 9:	 Les végétations à Bazzania trilobata.
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4.3	 L'alliance du Dicrano scoparii-
Hypnion filiformis Barkman 
1958 

4.3.1	 Le Dicrano scoparii - Hypnetum 
filiformis Barkman 1958 
(tab. 10)

Le premier relevé illustre une version appauvrie 
de l'alliance avec Dicranum scoparium et Hypnum 
jutlandicum  ; ces deux espèces colonisaient du 
bois mort sur un talus en bord d'un chemin creux 
éclairé en hiver.

La présence de Dicranum montanum (rel 2 à 9) et de 
D. tauricum (espèce caractéristique au niveau de la 
classe, relevés 3 à 8) - ainsi que de trois espèces diffé-
rentielles - situent incontestablement les relevés 
concernés dans le Dicrano scoparii - Hypnetum 
filiformis cité par Bardat & Hauguel (2002) dans le 
complexe cortico-humicole de l'alliance du Dicrano 
scoparii- Hypnion filiformis. Les relevés 2 et 3 
pourraient, certes, tout aussi bien être classés dans 
le Tetraphido pellucidae-Orthodicranetum stricti 

Hébrard 1973 que Bardat & Hauguel (2002) situent 
dans le Tetraphidion. A ce stade les limites entre les 
deux associations paraissent un peu floues. 

On peut suspecter que la fréquence de D. tauricum 
dans cette association peut résulter d'une dégra-
dation de la qualité de l'air, surtout dans les régions 
situées dans le vent des agglomérations polluantes 
(Hans 2009). Ainsi dans le SW de l'Oesling, très 
arrosé et au sol pauvre en calcaire, D. tauricum 
est-il devenu un épiphyte omniprésent.

Dans presque tous les sites visités le substrat 
occupé a été le bois mort à pourrissant, notamment 
des souches dans un stade de décadence initial à 
moyen. Le relevé 9 (réf. 2200) a été réalisé, par 
contre, sur un bloc ombragé et sec, mais exposé 
au SW ; on y a noté entre autres le rare Campylopus 
subulatus, une mousse du Tetraphidion, indicatrice 
d'une sécheresse périodique. Le dernier relevé  
(No 10) est difficile à classer avec certitude  ; il 
illustre la présence fréquente de Leucobryum 
glaucum dans l'alliance du Dicrano scoparii-
Hypnion filiformis, tout comme on peut l'observer 
souvent dans un contexte de Tetraphidion.

relevé No 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
référence No 2150 2205 2115 2100 1802 1690 1001 2140 2200 2190
substrat X R X X X X X X R S
exposition NE SE SE S E N NE - S S
pente 30 90 85 80 80 12° 20° 0 90 75
surface (dm2) 1 2.2 3 2 0,3 3,8 1 0,4 0,6 1,6
couverture (%) 100 60 66 70 100 98 90 90 95 100
nombre de bryophytes 2 4 4 2 3 7 3 4 3 6
Dicranum montanum 2.3 3.3 3.2 2.2 4.4 4.4 3.3 3.4
Dicranum tauricum 2.2 2.3 5.4 +.1 2.1 3.2
Campylopus subulatus. 2.1
Leucobryum glaucum 4.5
DICR SCOP HYPNION 
D: Dicranum scoparium 5.5 +.1 1.1 1.1
D: Hypnum cupressiforme 2.4 1.1 2.3 +.1 2.2 1.1 +.1
D: Dicranoweiia cirrata 1.1
Hypnum jutandicaum 2.2
 LEPIDOZIO-LOPH.
Tetraphis pellucida 2.3 2.2
Herzogiella seligeri +.1
Lophocolea heterophylla +.1
Plagiothecium curvifolium +.1
COMPAGNES
Mnium hornum +.1
Polytrichum formosum 2.2
Dicranella heteromalla 2.2
Plagiothecium succulentum 1.1
Cladonia th. prim. 1.1 2.2

Tab. 10:		L'association du Dicrano scoparii-Hypnetum filiformis.
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4.3.2	 Le Mnietum horni Norr 1969 
(tabl 11, rel. 1 à 3)

Les relevés 1 à 3 correspondent grossièrement 
à cette association très commune dans la dition. 
Deux de ces relevés sont caractérisés par la 
présence de Dicranum fulvum, une mousse 
fréquente dans la Petite Suisse (fig. 5), bien au-delà 
du Grimmietum hartmanii que nous verrons 
plus loin. Ces relevés comportent à la fois des 
espèces du Dicrano scoparii-Hypnion filiformis 
et du Tetraphidion ; ils pourraient donc aussi être 
intégrés à cette dernière alliance. 

4.4	 L'alliance de l'Isothecion 
myosuroidis Barkman 1958

4.4.1	 Le Mnio horni-Isothecium 
myosuroidis Barkman 1958 
(tab. 11, rel. 4 à 10)

Ces quatre relevés illustrent une association 
bien commune sur les blocs de grès de la Petite 
Suisse. L'association - caractérisée par Isothecium 
myosuroides et Mnium hornum - occupe des pans 
de rochers peu à moyennement inclinés, plutôt 
ombragés et moyennement frais. Dans trois 
relevés c'est encore Dicranum fulvum qui se joint 
à la communauté et offre une transition vers le 
Grimmietum hartmanii  ; il s'agissait en fait des 
surfaces rocheuses moyennement éclairées et 
relativement sèches.

relevé No 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
référence No 2121 1110 2180 1600 345 347b 1078 347a 1401 1077
substrat X R R R R R R R
exposition SW NW N SW SE SE SE NE NE
pente 90 90 70 60 30° var. 70° 5-20 70° 15°
surface (dm2) 3 9 12 0,8 9 25 4 25 2,5 6
couverture (%) 90 60 75 85 100 100 98 100 100 90
nombre de bryophytes 3 6 6 3 6 5 2 5 8 5
Mnium hornum 5.5 3.4 3.3 2.1 1.2 2.2 2.2 2.4 1.3
Isothecium myosuroides 1.2 4.5 4.4 4.3 2.4 +.1 2.4
Dicranum fulvum 2.2 2.2 2.2 3.3 1.2
Plagiothecium undulatum 2.1 4.5
DICR SCOP HYPNION 
D: Dicranum scoparium 1.5 1.1 1.1 1.2
D: Hypnum cupressiforme +.1 +.1 1.1
Dicranum montanum 3.2 1.2 2.2
Isothecium alopecuroides 2.3 +.1
LEPIDOZIO-LOPHOCOL.
Lepidozia reptans 1.3 1.1 +.1
Tetraphis pellucida +.1
Lophocolea heterophylla +.1
Dicranodontium denudatum 1.2
Harpanthus scutatus 1.3
COMPAGNES.
Plagiothecium nemorale 1.3
Scapania nemorea +.1
Loeskobryum brevirostre +.1 4.5
Polytrichum formosum +.1
Diplophyllum albicans 1.1
Plagiochila asplenioides 2.2

Tab. 11:		Les associations du Mnietum horni et du Mnio horni-Isothecium 
myosuroidis.
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Le relevé 8 est particulier : Loeskobryum brevirostre 
y occupe une position dominante. Il s'agit d'un 
site en faible pente, déjà recouvert d'humus ; cette 
grande mousse pleurocarpe est assez fréquente 
sur de petits blocs et éboulis déjà envahis par des 
groupements terricoles de seconde ou troisième 
génération.

Les relevés 9 et 10 contiennent encore une autre 
espèce caractéristique de la classe, à savoir 
Plagiothecium undulatum, une mousse dont les 
tapis épais occupent parfois le sol de vieilles 
pessières humides, sur sol acide. Sa présence dans 
ces deux relevés témoigne d'une forte hygrométrie 
au niveau de l'air ambiant des gorges et forêts de 
ravin de la Petite Suisse.

4.5	 La sous-alliance du 
Hedwigienion ciliatae (Philippi 
ex v. Hübschmann 1967) 
Marstaller 1982 et l'alliance du 
Grimmion hartmanii Hertel 1974

4.5.1	 L'Hedwigietum albicantis Allorge 
ex Vanden Berghen 1953 
(tab. 12, rel. 1 et 2)

Le relevé 1 a été dressé dans un site rocheux entiè-
rement à découvert. On devrait sans doute le 
situer dans l'Hedwigietum albicantis Allorge ex 
Vanden Berghen 1953, malgré la faible couverture 
d'Hedwigia ciliata. Le site était resté longtemps 
exposé au soleil, après une coupe rase effectuée à 
la fin des années 1970. Depuis lors le front rocheux 
est redevenu plus ombragé et Hedwigia devrait 
y avoir disparu. Le relevé 2 appartient aussi à 
cette association et constitue en même temps une 
transition vers le Grimmietum hartmanii examiné 
plus bas.

Fig. 5: Dicranum fulvum à l'état humide.
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L'Hedwigietum est une association xérophile et 
photophile, marginale dans la Petite Suisse - les 
rares faîtes de rochers complètement exposés 
étant souvent fréquentés par les randonneurs 
- alors qu'elle est fort bien développée dans les 
Ardennes schisteuses, comme le montrent deux 
relevés "hors cadre" (OE1 et OE 2) dressés dans les 
années 1980-90 dans le Sud de l'Oesling (district 
ardennais luxembourgeois) et donnés à titre 
d'exemples.

4.5.2	 Le Grimmietum hartmanii 
Störmer 1938 
(tab. 12, relevés 3 à 8)

L'espèce caractéristique principale Grimmia 
hartmanii n'a jamais été observée dans le Bon pays 
luxembourgeois (Gutland), mais bien sur grès de 
Luxembourg, dans l'Eifel méridional, non loin 
de la frontière luxembourgeoise (Werner 1992)  ; 
ce Grimmia est par contre très commun sur les 

schistes ardennais exposés à faiblement ombragés 
(Werner 1996), en contact avec l'Hedwigietum ou 
d'autres grimmiacées photophiles. 

Comme on peut le constater l'association est bien 
caractérisée chez nous par Paraleucobryum longi-
folium et la mousse différentiellle Dicranum fulvum 
est souvent présente (relevés 5 à 8). C'est une des 
rares associations de la région qui colonise des 
blocs semi-ombragés, voire éclairés et secs, mais 
toujours sous couvert forestier peu perturbé par 
les activités humaines (cf. Poelt 1954). L'exposition 
est souvent au S ; la pente des sites est moyenne 
(10°-50°). La richesse en espèces compagnes 
est aussi moyenne  ; elles appartiennent pour la 
plupart à la classe des Hypnetea et non à celle des 
Grimmio-Racomitrietea heterostichi. Ajoutons 
encore que l'association semble être en léger 
recul, voire potentiellement menacée, depuis une 
dizaine d'années, peut-être suite aux changements 
climatiques (précipitations en augmentation, 
maladies du hêtre).

relevé No OE 
1

OE 
2 1 2 3 4 5 6 7 8

référence No 315 343 1301 331 313 1620 316 2145
substrat RS RS R R R R R R R R
Exposition S S E SSE N NNE S SE E S
pente 50° ± 80° 80° 40° 70° 10° 40° 50° 10° 50
surface (dm2) 48 24 9 13 20 na 21 3,5 40 5,4
recouvrement (%) 50% 75% 5 95 92 95 70 95 95 70
Nombre de bryophytes 6 5 4 4 2 4 4 5 7 4
Hedwigia ciliata 1.2 2.2 +.1 3.2
Paraleucobryum longifolium 3.4 3.3 3.4 1.3 1.2 2.4 1.1
D: Dicranum fulvum 2.2 3.4 2.4 2.4
GRIMMIO-RACOMITRIETEA
Racomitrium hetrostichum 2.3
Grimmia trichophylla 2.2 1.2
Ceratodon purpureus 2.2 +.1 +.1
Racomitrium ericoides 2.2
Racomitrium elongatum 3.3
HYPNETEA
Isothecium myosuroides 1.2 1.3 2.1 +.1 1.2 1.2
Hypnum cupressiforme +.1 1.1 1.1 1.3 3.4
Dicranum montanum +.1
Dicranum scoparium 1.2
COMPAGNES
Polytrichum piliferum 2.3 1.1
Mnium hornum 3.4 3.4 3.2
Pohlia nutans +.1
Lepidozia reptans +.1 1.1
Polytrichum formosum 1.2
Cladonia sp. th prim. 1.1

Tab. 12:	Les associations du Hedwigietum albicantis et du Grimmietum hartmanii.
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4.6	 L'alliance du Diplophyllenion 
albicantis (Philippi 1956) 
Bardat & Hauguel 2002

4.6.1	 Le Diplophyllo albicantis-Scapa-
nietum nemorosae Šmarda 1947 
ex von der Dunk 1972 
(tab. 13)

Cette association bien documentée est commune 
dans la région et a fait l'objet de treize relevés. 
L'association est caractérisée par Scapania nemorea 
et Diplophyllum albicans. Les deux espèces carac-
téristiques n'ont été vues que trois fois ensemble. 

Elle est très répandue, notamment sur des pans de 
grès et des talus sablonneux-rocheux, à condition 
que le substrat soit assez frais et ombragé  ; des 
sécheresses temporaires sont cependant bien 
supportées. Notons que la plupart des relevés 
contiennent plusieurs espèces des Lepidozio-
Lophocoletea  ; Mnium hornum semble aussi être 
une compagne assez fidèle. La richesse en espèces 
peut être élevée (relevés 2, 3, 11).

Les relevés 3 et 4 sont caractérisés par la présence 
massive de Scapania scandica, une hépatique acido-
phile très rare dans nos régions (Werner 2011), 
que Bardat & Hauguel (2002) comptent parmi les 
espèces caractéristiques au niveau de la classe. 

Relevé No 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11
Référence No 1090 1701 333 2147 306 350 1115 1064 1304 1041 358
substrat S R S R R R R S R R X
exposition E NW NW NW NNW na N N SE N N
pente (°) 60 70 85 90 80 90 90 85 ± 90 85 var.
surface (dm2) 1,5 7 0,1 0,5 1,5 12,2 0,8 3 2 4,5 9
couverture (%) 85 95 100 90 100 98 80 100 80 95 95
nombre de bryophytes 6 8 9 2 7 3 7 5 4 4 9
Diplophyllum albicans 3.5 2.4 2.3 4.4 5.5 2.2
Scapania nemorea 4.4 1.2 1.1 4.3 4.2 3.3 3.4
Scapania scandica 3.3 5.5
POGONATO-DICRAN.
Dicranella heteromalla +.1 1.1 1.1 2.1 +.1
Cephalozia bicuspidata +.1 1.1 +.1
Calypogeia integristipula +.1
Solonostema hyalinum 2.1
Lophozia silvicola 1.3 1.2
 LEPIDOZIO-LOPH.
Lepidozia reptans +.1 1.1 +.1 3.3
Leucobryum glaucum 3.2 2.3 +.1
Liochlaena lanceolata 1.1 1.1
Syzygiella autumnalis 2.4 +.1
Tritomaris exsecta 1.3
Aulacomnium androgynum +.1
Blepharostoma trichophyllum +.1
COMPAGNES
Mnium hornum 1.1 1.1 1.1 1.1 +.1 +.1 1.1 +.1
Rhizomnium punctatum +.1 +.1 +.1
Polytrichum formosum +.1 +.1 +.1
Hypnum cupressiforme +.1 +.1 1.3
Dicranum scoparium 2.2 +.1
Lophocolea bidentata +.1
Plagiochila porelloides 2.1
Dicranum montanum +.1
Amphidium mougeotii 1.1
lichen pulv blanc 1.1

Tab. 13:	L'association du Diplophyllum albicantis-Scapanietum nemorosae, id. 
variante à Scapania scandica.
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Dans le relevé 4 cette espèce domine même seule, 
en tant que pionnière sans doute fugace, sur un 
pan de rocher ombragé et frais. Pour le relevé 3 
il s'agissait d'un talus rocailleux-sablonneux frais 
ombragé, situé aux bords d'un parking touristique.

Le relevé 11 doit être regardé à part  : bien que 
Scapania nemorea soit noté avec une couverture 
assez élevée, la moitié des huit autres espèces 
appartiennent au Lepidozio-Lophocoletea, avec 
quelques hépatiques rares  ; il s'agissait d'un 
morceau de tronc de pin pourrissant, situé sur un 
rocher moussu, frais et ombragé.

4.6.2	 Les végétations à Tritomaria 
exsecta 
(tab. 14, rel. 1 - 3)

Cette hépatique est généralement plus rare dans le 
"Bon Pays" que T. exsectiformis, sauf dans la Petite 
Suisse, d'où viennent les trois relevés (cf. Werner 
2011  : carte 61). Tritomaria exsecta se retrouve 
fréquemment dans les tapis denses de petites 
hépatiques pionnières observées sur des surfaces 
rocheuses fraîches, parfois aussi sur le bois 
pourrissant, mais la petite hépatique est rarement 
dominante. Ces communautés peuvent, en outre, 

relevé No 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
référence No 2196 1451 1621 328 360 1735 337 2155 2146 1061
substrat R R R R R R R R R S
exposition NE NE S S SE na W N N N
pente 25 45° 25° var var 90 80 90 90 70
surface (dm2) 0,5 0,3 6 0,8 1 0,6 10,5 0,6 0,2 0,7
couverture (%) 100 100 100 80 95 100 70 40 90 100
nombre de bryophytes 4 8 4 8 7 3 4 4 4 5
Tritomaria exsecta 3.4 3.3 3.3
Schistochilopsis incisa 3.4 3.4
Cephalozia bicuspidata 3.3 2.2 2.4 5.5 +.1
Nardia scalaris 3.2
 POGONATO-DICRAN..
Scapania nemorea 4.3 1.1 2.3 2.2
Diplophyllum albicans 1.1 +.1 1.3 4.4 3.3 2.4 4.4
Dicranella heteromalla 1.1 1.3 2.2 +.1 1.2
Pseudotaxiphyllum elegans +.1
Calypogeia azurea 1.2
Lophozia silvicola +.1
Rhabdoweisia fugax 1.1
Plagiothecium nemorale +.1
Pleuridium acuminatum +.1
LEPIDOZIO-LOPH..
Lepidozia reptans 1.1 +.1 1.1
Tetraphis pellucida 1.1
Cephalozia lunulifolia 2.1
Dicranodontium denudatum 2.2
Harpanthus scutatus +.1
 COMPAGNES
Mnium hornum 1.1 +.1 2.2 +.1 +.1
Isothecium myosuroides 1.1
Rhytidiadelphus loreus +.1
Polytrichum formosum 1.1 +.1
Hypnum cupressiforme +.1
Brachythecium rutabulum 1.1
Baeomyces sp. 1.1
Hedera helix +.1

Tab. 14:		L'association du Diplophyllum albicantis-Scapanietum nemorosae : 
variantes à Schistochilopsis incisa ou à Tritomaria exsecta ; les associa-
tions du Cephalozietum bicuspidatae et du Nardietum scalaris.
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être riches en espèces (huit bryophytes dans le 
relevé 2). Elles pourraient être considérées aussi 
comme une simple variante du Diplophyllum 
albicantis-Scapanietum nemorosae.

4.6.3	 Les végétations à Schistochilopsis 
incisa 
(tab. 14, rel. 4 et 5)

L'hépatique Schistochilopsis incisa (= Lophozia 
incisa auct.) est très rare au Luxembourg et n'a 
été observée que dans les vallons les plus frais 
de la Petite Suisse, toujours en petite quantité. 
Les espèces compagnes observées dans ces deux 
relevés caractérisent tant des Lepidozio-Lopho-
coletea heterophyllae (Lepidozia reptans  !) que 
des Pogonato-Dicranelletea heteromallae, avec 
un avantage numérique assez évident pour 
cette dernière classe et pour l'alliance du Diplo-
phyllenion albicantis. On peut considérer cette 
communauté comme une autre variante du Diplo-

phyllum albicantis-Scapanietum nemorosae. Elle 
occupe souvent des fissures fraîches, ombragées 
et protégées, là ou la roche est assez friable et 
exempte de calcaire. En plus elle est très sensible 
aux variations infimes du milieu ambiant et paraît 
s'être raréfiée depuis la fin du XXe siècle.

4.6.4	 Le Cephalozietum bicuspidatae 
Haybach 1956 
(tab. 14, rel. 6-9)

Ces quatre relevés sont des exemples d'une 
association pionnière typique et fréquente 
dans toute la région d'affleurement du Grès de 
Luxembourg. Les expositions sont diverses, tout 
comme la pente des rochers frais colonisés. De 
nature pionnière, cette association évolue vers 
des tapis de mousses pleurocarpes, mais elle peut 
aussi être soumise à une érosion lente et continue 
et se maintenir pour une durée assez longue au 
même endroit (v. infra "successions"). Les espèces 
compagnes, généralement en petit nombre, 
relèvent pour l'essentiel du Diplophyllion 
albicantis.

4.6.5	 Végétations à Campylopus 
fragilis et l'association du 
Heterocladietum heteropterae 
Herzog 1943 
(tab. 15)

a)	 Campylopus fragilis est une mousse acidophile, 
thermophile et photophile qui caractérise norma-
lement des communautés thermo-atlantiques à 
subméditerranéennes au sein du Campylopodion 
polytrichoidis Giacomini 1951 (Bardat & Hauguel 
2002). Or, nous l'avons observée en dehors de ce 
cadre, en compagnie de bryophytes habituelles 
des Pogonato-Dicranelletea heteromallae (rel. 1 
à 3). Ce type de végétation se rencontre parfois 
dans de petites fissures fraîches de rochers de grès 
exposés, de même que sur des talus sablonneux-
rocheux éclairés, mais sous surplomb, dans 
des niches modérément humides. Ces relevés 
s'intègrent bien dans les Dicranelletalia hetero-
mallae, voire dans le Diplophyllenion albicantis. 

b)	 Dans le relevé 4 nous trouvons Heterocladium 
heteropterum, une espèce caractéristique au niveau 
de la classe et pour laquelle une association a été 
décrite  : le Heterocladietum heteropteri Herzog 
1943. Comme en Franconie (Allemagne du 

relevé No 1 2 3 4 5
référence No 1765 355 356 1452 1751
substrat R R R R R
exposition  NE N N NE E
pente 85 90° 130° 60 90
surface (dm2) 0,25 3,1 8 1 0,56
couverture (%) 100 98 100 100 50
nombre de bryophytes 5 6 2 4 3
Campylopus fragilis 4.1 3.4 3.2
Heterocladium heteropterum 4.4
Heterocladium flaccidum 3.4
POGONATO-DICRAN..
Scapania nemorea 1.1 1.1 2.4
Diplophyllum albicans 1.1
Dicranella heteromalla 2.2
Cephalozia bicuspidata +.1
Pohlia cruda 2.4
Plagiothecium cavifolium +.1
COMPAGNES
Mnium hornum 2.1 1.3 +.1
Lepidozia reptans 3.2
Cephalozia lunulifolia 1.1
Rhizomnium punctatum 3.4
Thamnobryum alopecurum 1.1
Lepraria sp. 3.2

Tab. 15:	Les végétations à Campylopus fragilis ;  
l'association du Heterocladietum hete-
ropteri.
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sud-est  ; Neumayr 1971) le site luxembourgeois 
est particulièrement ombragé et frais, au niveau 
d'une gorge ; la mousse est fréquente dans la Petite 
Suisse. Cette communauté s'intègre facilement 
dans le Diplophyllenion albicantis au niveau de 
l'alliance.

c)	 Heterocladium flaccidum - une petite mousse rare 
naguère confondue avec des formes appauvries 
de H. heteropterum - caractérise le relevé 5. Il ne 
semble pas indiqué de la situer également dans 
l'alliance du Diplophyllenion albicantis. La 
présence de Thamnobryum alopecurum souligne 

l'humidité du site, non loin de la petite cascade 
du "Schéissentëmpel", ainsi qu'un milieu moins 
acide.

4.6.6	 Le Diphyscietum foliosi 
(Amann 1928) Philippi 1963 
(tab. 16, rel. 1 à 3)

Diphyscium foliosum ("Blasenmoos") est une mousse 
bien fréquente dans les régions gréseuses du 
Luxembourg, alors qu'elle est rare dans le reste du 
pays. Rarement observée sur du rocher dur, cette 
association colonise des creux sablo-rocailleux, 

relevé No 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11
référence No 1710 1008 1022 1521 1570 1610 1510 2166 1020 2165 2185
substrat S S S R S SR S SR S SR R
exposition S SW NE NNW N E N NW E E SE
pente 90° 80° 70° 75° 90° 80 85° 90-100 15 80 90-100
surface (dm2)  0,8 3 3,8 0,6 0,45 3 2,4 1 3 0,5 0,5
couverture (%) 100 90 96 100 95 92 100 100 75 100 100
nombre de bryophytes 4 4 6 4 4 7 8 3 2 3 3
Diphyscium foliosum 5.5 2.4 2.3
Bartramia pomiformis 1.4 2.4 3.2 5.4 3.3 2.2 4.4
Pohlia cruda (D !) +.1 +.1 3.3 3.4 5.4
Pohlia nutans c.sp. 4.5
POGONATO-DICRAN.
Dicranella heteromalla 1.1 1.4 2.3 2.4
Plagiothecium cavifolium +.1 2.4
Dutrichum heteromallum +.1
Pseudotaxiphyllum elegans +.1
COMPAGNES
Hypnum cupressiforme +.1 2.2 2.3
Dicranum scoparium 2.1
Tetraphis pellucida +.1 +.1
Aulacomnium androgynum 1.2
Isothecium myosuroides 2.1
Plagiochila porelloides 1.1 1.1
Polytrichum formosum 1.3 1.1
Plagiothecium denticulatum +.1
Homalothecium sericeum +.1
Mnium hornum 1.4
Plagiomnium affine 2.4
Allienella complanata +.1
Bryum cf. subapiculatum +.1
Brachythecium rutabulum 1.1 1.1 +.1
Brachythecium mildeanum +.1
Rhizomnium punctatum +.1
Ptychostomum capillare +.1
Lepraria sp. 2.3
Cladonia th.prim. 1.1 1.2
Peltigera gr.canina +.1

Tab. 16:	Les associations du Diphyscietum foliosi et du Bartramietum pomiformis et 
les végétations à Pohlia sp.
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souvent en surplomb, le long de chemins en pente, 
souvent à la faveur d'un éboulement. L'association 
est plutôt sciaphile, assez peu dépendante de 
l'humidité ambiante, à condition que la fissure où 
elle s'est installée soit suffisamment fraîche ; les 
feuilles de Diphyscium peuvent se recroqueviller 
fortement, pour supporter une sécheresse tempo-
raire. L'apparition des sporophytes impression-
nants est très fréquente, si les conditions restent 
optimales suffisamment longtemps  ; dans de 
nombreux chemins creux les tapis très denses de 
cette mousse aident à consolider la matière meuble 
et à ralentir l'érosion (cf. Philippi 1982). L'asso-
ciation peut donc se maintenir assez longtemps 
au même endroit et ne disparait que si un talus 
sablonneux s'écroule en entier, suite à une érosion 
accélérée (tempête, pluies violentes, interventions 
humaines). 

Comme on pouvait s'y attendre les espèces 
associées - elles sont peu nombreuses - relèvent 
en majorité de l'ordre des Dicranelletalia hetero-
mallae. Le relevé 3 fait la transition vers le Bartra-
mietum pomiformis, qu'on trouve souvent dans le 
même secteur.

4.6.7	 Le Bartramietum pomiformis v. 
Krusenstjerna ex v. Hübschmann 
1967  
(tab. 16, rel. 4 à 8) 

Moins commune dans le "Bon Pays" luxembour-
geois que dans l'Oesling (et dans les régions 
contigües de l'Eifel schisteux), la mousse Bartramia 
pomiformis peut être observée fréquemment sur 
des talus sablonneux à sablonneux-rocailleux 
consolidés, travaillés par une érosion lente. 
L'association est modérément sciaphile ; elle peut 
se maintenir relativement longtemps au même 
endroit. Remarquons que les espèces compagnes, 
dans ces cinq relevés, ne relèvent qu'en faible 
partie de l'ordre des Dicranelletalia heteromallae. 

Les relevés 7 et 8 comportent encore Pohlia 
cruda, que Bardat & Hauguel (2002) signalent 
comme une espèce différentielle du Bartra-
mietum pomiformis. De telles communautés sont 
fréquentes et souvent bien fournies, notamment 
à l'ouest de l'Alzette, où l'on trouve beaucoup de 
talus et replats sablonneux, parfois sous surplomb, 
dans un environnement plus sec que dans la Petite 
Suisse.

4.6.8	 Les végétations à Pohlia cruda 
ou P. nutans  
(tab. 16, rel. 9 à 11)

Les relevés 9 et 10 sont dominés par le seul Pohlia 
cruda. Cette mousse est facilement reconnaissable 
sur le terrain grâce aux reflets métalliques du 
gamétophyte à sec. Il y a peu d'espèces compagnes. 
Cette mousse est fréquente, voire abondante, dans 
toute la région (carte fig. 6) et pourrait mériter le 
statut d'une association à part, car le Pohlia est loin 
d'être toujours associé au Bartramia pomiformis. On 
le retrouve souvent dans des fissures de roches 
assez meubles, voire dans des creux de talus 
sablonneux acides moyennement à peu éclairés, 
pouvant bien supporter la sécheresse estivale.

Le relevé 11, enfin, est difficile à classer, sinon 
grossièrement dans l'alliance examinée ici ; Pohlia 
nutans s'y montre abondant avec des capsules 
mûres  ; le substrat rocheux - une petite niche 
sous surplomb - y est particulièrement friable. 
Pohlia nutans est une espèce des Ceratodonto-
Polytrichetea piliferi Mohan 1978, une association 
photophile. Le site est en fait assez éclairé en été. 

Ajoutons que sur des talus sablonneux au grain 
souvent plus fins Bartramia ithyphylla remplace 
parfois B. pomiformis. Des relevés seraient à 
réaliser dans ces sites assez rares dans la région et 
d'ailleurs probablement en recul pour des raisons 
qui restent à élucider.

Fig. 6: Carte de répartition de Pohlia cruda au Luxem-
bourg.
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4.7	 L'alliance du Pogonatetion 
urnigeri (v. Krusentsjerna1945) 
Philippi 1956 em. Marstaller 
1984

4.7.1	 Le Nardietum scalaris Philippi 
1956 
(tab. 14, rel. 10)

Un seul relevé peut être présenté ici. Il illustre 
une association qui est beaucoup plus répandue 
dans les Ardennes schisteuses luxembourgeoises 
(voir : carte de répartition No 71 de Nardia scalaris, 
Werner 2011  ; fig. 7). Il en est de même pour 
d'autres associations de l'alliance.

Le site de "Heenzgrond" s'étend sur plus de deux 
mètres, le long du chemin principal ; c'est un talus 
ombragé sablonneux et frais, riche en humus, sous 
le couvert d'une vieille pessière. Notre hépatique y 
est densément mêlée à Diplophyllum albicans. Parmi 
les espèces compagnes Pleuridium acuminatum est 
une bonne caractéristique de l'alliance.

4.8	 L'alliance du Calypogeienion 
muellerianae Marstaller 1984

Tous les relevés dominés par un Calypogeia 
comportent une ou plusieurs espèces des 
Dicranelletalia heteromallae Philippi 1963., 
notamment Tetraphis pellucida et Lepidozia reptans, 
considérées comme différentielles de l'alliance. 
La richesse en espèces est en général moyenne, 
le substrat est souvent sablonneux, humifère 
ou rocheux-poreux. Les différents Calypogeia se 
retrouvent rarement en mélange au Luxembourg, 
à l'exception de C. fissa et de C. muelleriana.

4.8.1	 Le Calypogeietum fissae Schu-
macker ex Philippi 1956  
(tab. 17, rel. 1)

Bardat & Hauguel (2002) placent cette association 
pionnière dans l'alliance du Diplophyllenion 
albicantis. Le seul relevé effectué s'intègre 
pourtant bien dans l'alliance du Calypogeienion. 
En plus dans toute notre région C. fissa est très 

Fig. 7: Nardia scalaris, La Poterie, valleuse d'Antifer (Seine Maritime, France). Le Nardietum scalaris, 
très abondant en Ardenne, est rare et très localisé dans la Petite Suisse Luxembourgeoise.
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souvent associé à C. muelleriana. L'autre espèce 
caractéristique - C. arguta - n'a pas encore été 
observée dans le Bon Pays luxembourgeois, mais 
bien dans l'Oesling (Werner 2011), de même que 
dans la région gréseuse de Trêves toute proche 
(Werner 1992). Cette association possède une aire 
plutôt océanique.

Calypogeia fissa possède, par ailleurs, une grande 
amplitude écologique  ; on le trouve parfois au 
bord de mares forestières, mais plus souvent sur 
des talus gréseux-sablonneux frais, des fissures 
de rocher terreuses, toujours en tant que pionnier.

4.8.2	 Le Calypogeietum muellerianae 
Philippi 1963 
(tab. 17, rel. 2 et 3)

Bien qu'il n'y ait que deux relevés à l'appui, il me 
semble acquis que cette association est au moins 
aussi fréquente dans notre région que la précé-
dente. On la trouve dans des fissures sablon-
neuses-limoneuses fraîches des rochers de grès, 
mais aussi sur des sables consolidés humifères, 
sous couvert forestier et dans des chemins creux 
ombragés ; par rapport à l'ombrage, elle possède 
une plus large tolérance que les autres associa-
tions de l'alliance.

relevé No 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
référence No 1580 402 2160 1116 405 303 338 1404 346 1995
substrat S R S R X RS R R R R
exposition SE - NE N NW NW N N S N
pente 80° 90° 50 90° ±10° 75° 90° 80° 65° 80°
surface (dm2) 0,48 12 1,2 1,45 0,6 60 2 1 4 1
couverture (%) 95 75 95 99 100 100 90 100 80 95
nombre de bryophytes 5 6 5 8 6 5 2 6 8 3
Calypogeia fissa 5.5
Calypogeia muelleriana 4.4 3.4
Calypogieia integristipula 5.5 3.3 2.2 4.4 3.2
Calypogeia azurea 2.3 4.3
POGONATO-DICRAN.
Dicranella heteromalla +.1 1.1 3.3 4.3 1.1 2.1  
Pseudotaxiphyllum elegans +.1 2.3
Diplophyllum albicans 3.5 1.2
Atrichum undulatum 1.1
Pogonasum aloides +.1
Polytrichum formosum 1.1
Lophozia silvicola +.1
Cephalozia bicuspidata +.1
Heterocladium heteropterum 2.1
Campylopus fragilis +.1
LEPIDOZIO-LOPH.
D. Tetraphis pellucida 1.1 1.1 2.2
D. Lepidozia reptans +.1 2.1 1.3 +.1
Cephalozia lunulifolia +.1 +.1
Harpanthus scutatus +.1 1.1
Dicranodontium denudatum +.1
Bazzania trilobata +.1
Campylopus flexuosus 1.1
COMPAGNES
D. Mnium hornum 2.3 2.4 +.1 1.1 2.1 2.2 2.2
Hypnum cupressiforme +.1 +.1 +.1 +.1
Rhizomnium punctatum 1.1
 Plagiochila porelloides 1.1

Tab. 17:	Les associations du Calypogeietum fissae, du Calypogeietum inte-
grisptipulae, du Calypogeietum trichomanis et du Calypogeietum 
muellerianae.
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4.8.3	 Le Calypogeietum integrisptipulae 
Marstaller 1984 
(tab. 17, rel. 4-8)

Calypogeia integristipula avait longtemps été 
confondu avec C. neesiana. La révision de mon 
herbier fut faite à l'instigation de mon collègue 
allemand Dr R. Mues, le résultat étant que toutes 
les récoltes réalisées dans le "Gutland" devaient être 
attribuées à C. integristipula (Werner 2011 et publi-
cations y citées). La prudence s'impose donc si l'on 
veut faire des comparaisons avec la littérature socio-
logique ancienne ! Ce qui semble acquis, c'est que C. 
neesiana n'a guère été observée sur des rochers, mais 
plutôt en milieu marécageux ou tourbeux (Mues, 
comm. pers.).

Les cinq sites visités sont assez semblables quant 
à leur écologie. Pour trois relevés ce sont des 
parois de grès poreuses et humides qui servent de 
substrat  ; elles sont situées souvent sur une petite 
corniche à l'abri d'un surplomb de rocher, en 
milieu ombragé et souvent exposées au nord (fig. 8,  
aspect du relevé 4). Signalons qu'en Allemagne 
orientale l'association est très fréquente sur les 
rochers de grès situés dans des dépressions humides 

(Marstaller 1992). Un quatrième relevé concerne 
du bois pourrissant et humide, faiblement pentu  ; 
un cinquième, enfin, un talus sablonneux-rocheux 
ombragé et très frais. 

Cette association n'est pas rare dans la Petite Suisse, 
mais pratiquement absente ailleurs dans la région. 
Observons encore que les espèces différentielles 
Tetraphis pellucida, Mnium hornum et Lepidozia reptans 
ont été notées dans les cinq relevés.

On notera enfin un nombre conséquent d'espèces du 
Tetraphidion et des Lepidozio-Lophocoletea hetero-
phyllae qui se retrouvent associées à Calypogeia 
integristipula, alors que le seul Dicranella hetero-
malla relève de la classe des Pogonato-Dicranelletea 
heteromallae  ; Bardat & Hauguel (2002) ont déjà 
rendu attentifs aux liens qui rapprochent ces deux 
classes au niveau du Calypogeion muellerianae.

4.8.4	 Le Calypogeietum trichomanis 
Neumayr 1971  
(tab. 17, rel. 9 et 10)

L'examen microscopique du matériel de Calypogeia 
azurea doit s'effectuer tout de suite après la récolte, 

Fig. 8: Calypogeia integristipula sur un rocher de grès, avec Mnium hornum (en haut au centre) 
et Bazzania trilobata (en haut à gauche).
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sinon les oléocorps bleuâtres auront disparu, 
bien que la plante garde en général une couleur 
vert foncé tirant un peu sur le bleu. Ces raisons 
expliquent sans doute pourquoi le tableau ne 
contient que deux relevés. Cette association ne 
devrait pourtant pas être si rare, tant dans la Petite 
Suisse que dans la région de Hollenfels, mais 
elle semble avoir une très courte durée de vie, 
car je n'ai jamais retrouvé ce Calypogeia au même 
endroit, après quelques années, ce qui n'est pas 
le cas pour d'autres associations de cette alliance. 
Une tendance au recul de C. azurea a été constatée 
en Wallonie (Sotiaux & Vanderpoorten 2015) ; elle 
pourrait concerner aussi le Luxembourg.

Le plus souvent c'est un support rocheux 
poreux, très ombragé et frais, qui est choisi par 
cette association (par exemple la vallée de l'Aes-
baach, près de Berdorf !), plus rarement des talus 
sablonneux frais sur sables humifères (massif 
forestier du Gréngewald). L'association semble 
être est la plus fortement sciaphile de l'alliance (cf. 
Philippi 1986).

4.9	 L'alliance du Schistostegenion 
pennatae Marstaller 1984

4.9.1	 Le Schistostegetum osmundaceae 
Giacomini 1939  
(tab.18) 

La présence de nombreuses cavernes, de creux de 
rochers et de dessous de surplombs dans le cœur 
de la Petite Suisse a favorisé l'implantation de la 
mousse au protonéma "lumineux" Schistostega 
pennata ("Leuchtmoos, mousse lumineuse"). 

Le relevé 1 est mono-spécifique au niveau de la 
bryoflore  : Dans cette petite caverne assez sèche 
Schistostega ne s'est pas développé au-delà du 
protonéma (fig. 9). Le relevé 2, par contre, est assez 
riche, car on y trouve Calypogeia integristipula, ainsi 
que Dicranella heteromalla, deux espèces caractéris-
tiques de l'ordre des Dicranelletalia heteromallae. 
Schistostega y est bien développé, avec de nombreux 
sporogones mûrs observés sur la paroi extérieure 
de la caverne, en milieu néanmoins très sombre. La 
présence d'Amphidium mougeotii pourrait sembler 
plus inattendue ; en fait la mousse cavernicole peut 

Fig. 9: Protonéma de Schistostega pennata dans une caverne assez sèche près de Consdorf.
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bien supporter un milieu basique, ce dont j'ai pu me 
rendre compte naguère, en compagnie du regretté 
R. Schumacker, dans la vallée de la Warche, près 
de Robertville (Hautes-Fagnes, Belgique), où Schis-
tostega avoisinait la mousse calcicole et tufigène 
Eucladium verticillatum ! 

Schistostega pennata semble être actuellement en 
recul sensible dans la Petite Suisse, en raison d'une 
gestion forestière intensive (plantation de pessières, 
coupes rases et chablis) et aussi à cause de la 
sur-fréquentation touristique ou sportive dans la 
région de Berdorf.

4.10	 Sociologie de Solenostoma 
hyalinum  
(tab. 19)

Solenostoma hyalinum (Jungermannia hyalina) est 
une hépatique assez fréquente dans l'aire d'affleu-
rement du grès de Luxembourg. A en juger d'après 
les six relevés effectués elle semble très éclectique 
dans ses préférences sociologiques et écologiques : 
Mnium hornum a été noté quatre fois. On retrouve 
en outre - en faible quantité - des espèces caracté-
ristiques des Lepidozio-Lophocoletea heterophyllae 
et des Pogonato-Dicranelletea heteromallae, 
avec en plus plusieurs éléments neutrophiles à 
basiphiles (Amphidium mougeotii, Mnium stellare, 
Thamnobryum alopecurum, Conocephalum conicum). 
Les substrats colonisés sont généralement des 
rochers de grès ou des talus sablonneux frais.

Pour Bardat & Hauguel (2002). Solenostoma 
hyalinum est une espèce compagne caractéristique 
des Pogonato-Dicranelletea heteromallae. Cette 
hépatique ne pourrait certainement pas justifier la 
description d'une association ad hoc.

5.	 Ecologie, phytogéographie 
et successions 

5.1	 Ecologie micro-stationnelle

5.1.1	 Principaux paramètres
On reconnaît généralement cinq paramètres 
principaux qui conditionnent l'écologie micro-
stationelle de la couche muscinale (Dierßen 2001) :

-	 la température (espèces cryophyles à thermo-
philes)

-	 la luminosité (espèces sciaphiles à photophiles)

-	 l'humidité ambiante (espèces hygrophiles à 
xérophiles)

-	 la réaction chimique du substrat (pH) (espèces 
acidophiles à baso-neutrophiles)

-	 la nature physique du substrat (dur ou non, 
poreux ou compact etc.).

A quelques exceptions près tous les relevés 
comportent des bryophytes acidophiles. Bien 
que le Grès de Luxembourg soit cimenté par de 
la matière calcaire, il existe de nombreux rochers, 
talus rocailleux, blocs et pierres où ce ciment a 
été complètement enlevé par les eaux de pluie, le 
ruissellement capillaire en provenance de la roche.

Concernant plus particulièrement l'hygrométrie il 
convient encore de distinguer entre l'humidité du 
substrat et celle de l'air ambiant (Werner 1998a). 
Nous avons rencontré, en effet, des groupements 
colonisant des substrats relativement secs, mais 
nécessitant une très forte et constante humidité 
de l'air  ; d'autres communautés peuvent se 
contenter d'une fissure fraîche, tout en se 
trouvant dans un milieu sec et éclairé. Or les 
espèces aéro-hygrophiles sont particulièrement 
fréquentes dans la Petite Suisse Luxembourgeoise. 
Les peuplements d'Hymenophyllum tunbrigense en 

relevé No 1 2
reference No 304 319
substrat R R
exposition NW N
pente 110° 135°
surface (dm2) 6 14
couverture (%) 50 75
nombre de bryophytes 1 5
Schistostega pennata 3.3 1.3
POGONATO-DICRAN.
Calypogeia integristipula +.1
Dicranella heteromalla 2.4
COMPAGNES
CAL Amphidium mougeotii 2.3
Hypnum cupressiforme +.1
Lepraria sp. 2.1

Tab. 18:	L'association du Schistostegetum osmun-
daceae.
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sont l'exemple extrême : L'hépatique eu-océanique 
Cololejeunea microscopica, maintenant disparue, 
s'y trouvait encore au milieu du XIXe siècle (De 
Zuttere et al. 1985), en épiphylle, sur la rare 
fougère hyperocéanique. 

En ce qui concerne la nature du substrat trois 
colonnes ont été ajoutées à la droite du tableau 
20 (voir infra). Le substrat est rarement très dur 
dans notre région (comme du quartzite  : il n'y 
en a pas  ici !), mais il est plus ou moins poreux, 
qu'il s'agisse de rochers de grès (R), de talus 
sablo-rocailleux (S) ou de bois pourrissant, selon 
l'avancement de la dégradation (X).

5.1.2	 Essai de classement
Il s'est avéré qu'on peut classer grossièrement les 
communautés observées selon les trois paramètres 
suivants  : la température (plusieurs associations 
sont cryophiles), la luminosité et l'humidité 

(surtout atmosphérique) des sites (tableau 20). Ce 
classement doit être abordé avec précaution, car 
il ne repose pas sur des mesures précises, mais 
sur l'expérience du terrain et sur de nombreuses 
données cartographiques (Werner 2011). Les 
valeurs attribuées par Düll (1991) et celles plus 
récentes proposées par Dierßen (2001) ont été 
prises en compte pour les espèces caractéristiques 
de chaque communauté, puis nuancées selon les 
réalités de terrain au Luxembourg. 

1er groupe  : Communautés cryophiles, sciaphiles 
et aéro-hygrophiles

Le Schistostegetum osmundacee répond parfai-
tement à ces critères en milieu rocheux-gréseux. 
Dans l'Oesling luxembourgeois la mousse 
lumineuse produit souvent des gamétophytes et 
des sporophytes sur des talus ombragés exposés 
à l'ouest, en milieu ouvert (Werner 2011 et sources 
y citées). Le Sphenolobetum hellerianae, un peu 
moins sciaphile, fait encore partie de ce groupe, de 

relevé No 1 2 3 4 5 6
référence No 1730 1091 349 2001 361 368
substrat R R R R R R
exposition N E na N NW SW
pente 85 90° na 80 75 100°
surface (dm2) 0,6 36 2,2 0,5 4 9
couverture (%) 98 80 na 100 100 100
nombre de bryophytes 5 6 6 5 5 4
Solenostoma hyalinum 5.4 2.4 4.4 4.4 5.5 2.2
LEPIDOZIO-LOPHOCOL.
Blepharostoma trichophyllum +.1 +.1
Liochlaena lanceolata 1.2
POGONATO-DICRANELL.
Cephalozia bicuspidata +.1
Diplophyllum albicans +.1
Pseudotaxiphyllum elegans +.1
Dicranella heteromalla +.1
COMPAGNES
Mnium hornum 1.1 2.2 +.1 2.2   
CAL Conocephalum conicum 2.2 1.1
CAL Amphidium mougeotii 1.4 +.1
CAL Rhizomnium punctatum 1.1
CAL Thamnobryum alopecurum +.1 +.1
CAL Mnium stellare 1.1
Brachythecium rutabulum +.1
Isothecium alopecuroides 1.3
Oxystegus tenuirostris 2.1  
Plagiochila porelloides 1.1
Hypnum cupressiforme +.1
Lepraria sp. 4.4

Tab. 19:	Sociologie de Solenostoma hyalinum.
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même que le Tetraphidion au niveau des végéta-
tions à Geocalyx graveolens.. Nous y trouvons 
encore le Barbilophozietum attenuatae, le Calypo-
geietum integrisptipulae et le Calypogeietum 
trichomanis.

2e groupe  : Communautés non cryophiles, 
aérohygrophiles et modérément sciaphiles 

Neuf communautés, soit environ un tiers, se 
retrouvent dans ce groupe, Elles appartiennent 
notamment au Tetraphidion et au Nowellion.

3e groupe  : Communautés (modérément) 
sciaphiles, mais non aéro-hygrophiles

Quatre associations assez communes répondent 
à ces critères  : Le Lepidozio reptantis-Mnietum 
horni, le Diplophyllum albicantis-Scapanietum 
nemorosae, le Lophocoleo-Dolichothecum 
seligeri et le Diphyscietum foliosi ; cette dernière 
association exige une certaine fraîcheur du 
substrat, au niveau des fissures et surplombs. 

4e groupe : Communautés ni aéro-hygrophiles, ni 
sciaphiles

Deux communautés entrent dans cette catégorie : 
L'Orthodicrano montani hynetum filiformis et 
le Bartramietum pomiformis. Cette dernière 
association semble assez tolérante à un surplus 
de luminosité, bien que croissant le plus souvent 
dans des sites moyennement éclairés.

5e groupe : Communautés photophiles 

Les végétations à Campylopus fragilis, au sein du 
Diplophyllenion albicantis, ont été observées dans 
des sites assez éclairés ; elles occupent cependant 
des fissures fraîches. Le Grimmietum hartmanii, 
par contre, recouvre des pans de rochers secs bien 
exposés et faiblement ombragés. Le Hedwigietum 
ciliatae enfin, très rare dans la région, est la plus 
photophile - et la plus xérophile - des associations 
observées.

TEMP LUMIN HUMID
ATMO

HUMID
 SUBS R X S

Schistostegetum osmundaceae – – – – + +/- +
Sphenolobetum hellerianae – – – ++ + +
Tetraphidion, végétations à Geocalyx graveolens – – – ++ +/– +
Calypogeietum integristipulae – – – + + + +
Calypogeietum trichomanis – – – + + + +
Barbilophozietum attenuatae – – ++ + +
Tetraphidion, végétations à Bazzania trilobata +/– – + +/– + +
Tetraphidion, végétations à Bazzania flaccida +/– – ++ +/– +
Tetraphidion, végétations à Odontoschisma denudatum +/– – + +/– + + +
Dicranodontio-Anastreptetum orcadensis +/– – + + + +
Association à Liochlaena lanceolata +/– – + + +
Lepidozio reptantis-Cephalozietum lunulifoliae +/– – + +/– + +
vegetations à Harpanthus scutatus +/– – + +/– +
Lepidozio- Tetraphidetum pellucidae +/– – + +/– + + +
Nowellion, végétations à Nowellia curvifolia +/– – + +/– +
Lepidozia reptantis-Mnietum horni +/– – +/– +/– + + +
Diplophyllum albicantis-Scapanietum nemorosae +/– – +/– + + +
Diphyscietum foliosi +/– – +/– +/(–)  +
Lophocoleo-Dolichothecum seligeri +/– – +/– –  +
Dicrano scoparii - Hypnetum filiformis +/– +/– +/– +/– + +
Bartramietum pomiformis +/– +/– +/– – + +
Diplophyllenion albicantis, vég. à Campylopus fragilis +/– + +/– + +
Grimmietum hartmanii +/– + +/– – +
Hedwigietum ciliatae +/– + + – – – +

Tab. 20:	 Ecologie micro-stationelle des principales communautés observées.
	 Légende : Nature du substrat :  R (rocher de grès), X (bois pourrissant), S (rochers sablonneux et sables 

consolidés) ; ++ = indication fortement positive ; + = indication positive ; +/- = indication moyenne ou 
indifférence ; – = indication négative ; – – = indication fortement négative.



	 Ferrantia • 80 / 201840	

Jean Werner	 Bryosociologie grès et bois pourrissant au Luxembourg

5.2	 Aspects phytogéographiques

Le tab. 21 regroupe les associations et 
communautés observées, dont l'aire de répartition 
normale ne correspond pas à nos latitudes, ni 
à l'étage collinéen du "Bon Pays". Ces éléments 
"azonaux" sont les suivants :

- Une bonne douzaine de communautés observées 
possèdent en Europe une répartition montagnarde 
souvent boréale ou alpine.

- Neuf communautés connaissent une aire 
océanique à sub-océanique, ce qui n'est pas 
étonnant, vu les nombreux sites de gorges et de 
forêts de ravin fraîches à humides.

N.B. Dans les Zickzackschlëff près de Berdorf -  
le site principal d'Hymenophyllum tunbrigense -  
quelques hépatiques eu-océaniques ont été 
observées, jusqu'au début de ce siècle, au 
moins  (Werner 2011 et littérature citée). Les 
trois Plagiochila eu-océaniques ne figurent 
malheureusement dans aucun de nos relevés. Le 
risque de collectes abusives au point de menacer 
la survie des populations m'a guidé dans ce choix.

5.3	 Successions

5.3.1	 Successions lentes
L'étude de successions n'a pas été approfondie 
dans le cadre de ce travail. Voici juste quelques 
observations à ce sujet :

a)	 La succession est assez rapide sur de petits 
blocs de grès et sur les éboulis pierreux. Des 
mousses de grande taille, essentiellement des 
pleurocarpes, finissent par prendre le dessus sur 
les petites mousses acrocarpes (Dicranacées  !) 
et les hépatiques, à la faveur d'une couche de 
plus en plus épaisse d'humus. Outre les espèces 
communes du sol forestier acide on y observe 
fréquemment Loeskobryum brevirostre (tab. 9, rel. 14)  
et parfois même Antitrichia curtipendula  ; ces 
denses tapis de mousses pleurocarpes devraient 
constituer dans de nombreux cas une végétation 
quasi-climacique ; 

b)	 Sur les blocs plus importants - surtout sur les 
pans fort inclinés (> 60°) - la succession semble 
se faire plus lentement, mais toujours au profit 
d'associations dominées par des mousses pleuro-

carpes (Isothecium myosuroides) ou quelques dicra-
nacées de grande taille  (Dicranum fulvum, D. 
fuscescens) ;

c)	 Sur les parois et pans de grès cette évolution 
est encore plus lente. De nombreuses commu-
nautés pionnières y subsistent très longtemps, à la 
faveur de niches poreuses et fraîches (par exemple 
des corniches sous surplomb) qui se tarissent ou 
se renouvellent au gré de l'érosion et des modifi-
cations de la circulation de l'eau capillaire dans 
la roche. C'est le cas de plusieurs associations du 
Tetraphidion et du Calypogeion. Certaines parois 
très sèches restent toutefois presqu'exemptes de 
toute végétation bryophytique.

5.3.2	 Successions brusques par 
rajeunissement du substrat 

Admettons qu'un pan de rocher frais et ombragé se 
détache d'un bloc ou d'une paroi; des hépatiques 
minuscules, voire quelques mousses menues, s'ins-
tallent aussitôt sur la paroi mise à découvert ; ces 
tapis seront progressivement remplacés par des 
bryophytes de plus grande taille (Mnium hornum, 
Bazzania trilobata, Isothecium myosuroides, plusieurs 
Dicranacées). Parfois il suffit qu'une masse de 
macro-bryophytes incrustée et alourdie de sable 
et d'humus se détache de la roche, pour que nos 
espèces pionnières s'y installent à nouveau, et le 
cycle continue. C'est le cas du relevé 307 (tab. 4), 
où Liochlaena lanceolata assure le rajeunissement. 

Les talus rocheux-sablonneux, en particulier, 
restent rarement en place. L'érosion y crée de 
nouvelles niches envahies par des mousses 
pionnières, par exemple les végétations à Campy-
lopus fragilis ou Pohlia cruda, si la luminosité est 
suffisante. 

6.	 Proposition de Liste rouge

Le tableau 22 donne une proposition de Liste 
Rouge établie au niveau des associations et 
groupements rencontrés. Il s'inspire des règles 
de l'IUCN et d'un premier essai similaire tenté à 
propos des associations fontinales, calcaires ou 
non (Werner & Arendt 2016). Les associations ou 
communautés non menacées ne figurent pas sur 
ce tableau.
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Quatre communautés aéro-hygrophiles, typiques 
des gorges de la Petite Suisse, semblent le plus 
menacées  : Le Tetraphidion au niveau des 
végétations à Bazzania flaccida est en danger de 
disparition critique (CR) : la plupart des stations 
revisitées ont disparu. Les végétations à Geocalyx 

graveolens, ainsi que le Sphenolobetum hellerianae 
et le Schistostegetum osmundaceae sont menacés 
(EN). Ces appréciations sévères reposent tant sur 
la rareté de ces groupements que sur le fait que 
les principaux sites connus sont aussi des endroits 
très fréquentés par les touristes et les randon-

Mont Suboc Divers
Barbilophozietum attenuatae + +
Calypogeietum integrisptipulae + bor
Calypogeietum trichomanis + bor
Dicranodontio-Anastreptetum orcadensis + +  
Diphyscietum foliosi + bor
Diplophyllenion albicantis, vég. à Campylopus fragilis + +
Grimmietum hartmanii +
Lepidozio reptantis-Cephalozietum lunulifoliae +
Lepidozio reptantis-Mnietum horni harpanthutetum scutati subass. nov. + nord-oc
Liochlaenetum lanceolati ass. nov. + bor arct
Schistostegetum osmundacee + +
Sphenolobetum hellerianae + bor-alp
Tetraphidion, végétations à Bazzania flaccida + dealp
Tetraphidion, végétations à Bazzania trilobata + bor
Tetraphidion, végétations à Geocalyx graveolens + bor
Tetraphidion, végétations à Odontoschisma denudatum + +  

Tab. 21:	Communautés montagnardes, boréo-arctiques ou sub-océaniques.
	 Légende : Mont = montagnard, Suboc = subocéanique, bor = boréal, dealp = autour des Alpes, arct = (sub) 

arctique, nord-oc = Atlantique nord

GU OE LUX motif
Tetraphidion - végétations à Bazzania flaccida CR - CR grande rareté, au moins deux sites disparus 
Tetraphidion - végétations à Geocalyx graveolens EN - EN rareté, fréquentation, travaux forestiers
Sphenolobetum hellerianae EN - EN rareté, fréquentation, travaux forestiers 
Schistostegetum osmundaceae EN VU EN chablis, enrésinement, fréquentation (feux)
Barbilophozietum attenuatae VU - VU rareté et recul probable depuis vingt ans
Tetraphidion - végétations à Odontoschisma denudatum VU - VU rareté et vulnérabilité (hygrométrie)
Tetraphidion - végétations à Cephalozia catenulata VU - VU rareté et vulnérabilité (lumière)
Lophocoleo-Dolichothecum seligeri, var. à Calypogeia suecica VU - VU grande rareté, faciès fugace
Végétations dominées par Schistochilopsis incisa VU - VU rareté et recul probable
Calypogeietum trichomanis NT (RR) VU recul manifeste des populations 
Hedwigietum ciliatae CR NT NT piétinement , changement climatique, ombrage
Grimmietum hartmanii NT (RR) NT changement climatique, fréquentation
Diplophyllum albicantis-Scapanietum nemorosae avec S. scandica NT - NT rareté, fugacité 
Calypogeietum integristipulae NT (RR) NT léger recul probable
Liochlaenetum lanceolati ass. nov. NT - NT léger recul probable
Végétations dominées par Campylopus fragilis NT (RR) NT léger recul probable, changement climatique

Tab. 22:	Proposition de Liste Rouge pour les communautés observées.
Légende : GU = Gutland, district lorrain luxembourgeois, régions gréseuses ; OE = Oesling, district 
ardennais luxembourgeois ; LUX = appréciation globale pour le pays. Critères inspirés de l'IUCN : CR = 
"Critically endangered" ; EN = "Endangered"; NT = "Near Threatened" ; VU = "Vulnerable" ; RR = très rare 
dans la région.
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neurs. Six communautés sont classées comme 
vulnérables (VU) en raison de leur rareté et de 
leur sensibilité à toute modification des conditions 
micro-stationnelles.

D'autres associations, sans être menacées à court 
terme, sont reprises sous la catégorie "near threa-
tened (NT)". Elles se trouvent en des endroits 
souvent proches de sentiers ou de routes. Les 
associations photophiles ou xérophiles, en parti-
culier, risquent de pâtir d'une exposition plus 
ombragée, si les changements climatiques (par 
exemple davantage de pluies irrégulières et de 
plus longues périodes où le thermomètre dépasse 
10°) venaient à se renforcer.

7.	 Conclusions

1.	 Une trentaine d'associations ou communautés 
de bryophytes différentes ont pu être observées 
dans le cadre de cette étude, laquelle se limitait 
pourtant au bois pourrissant, aux rochers de grès 
et aux talus sablonneux-rocheux acides. Mais leur 
nombre réel doit être encore bien supérieur : Une 
espèce remarquable comme Buxbaumia aphylla, 
par exemple, a fait l'objet de plusieurs publica-
tions floristiques, sans qu'un relevé fût effectué 
sur place… au bon moment ! 

2.	 Parmi les hépatiques remarquables de nos 
régions, susceptibles d'avoir un intérêt en phyto-
sociologie, on peut nommer encore les hépatiques 
Isopaches bicrenatus, Lepidozia cupressina, Lophozia 
guttulata, Plagiochila punctata, P. bifaria, P. spinulosa 
et Riccardia multifida. Pour les mousses il s'agit 
de Bartramia ithyphylla, Dicranum flagellare, 
Heterocladium wulfsbergii, Isothecium holtii, Ortho-
dontium lineare, Plagiothecium latebricola, Semato-
phyllum demissum et Tetrodontium brownianum. 
Cette dernière mousse (l'une des rares véritables 
"mousses des cavernes") a donné son nom à une 
nouvelle association décrite par Lauer (1998), qui 
existe aussi sûrement au Luxembourg. Tout ceci 
pour dire que l'inventaire bryo-sociologique en 
milieu acide est encore bien incomplet.

3.	 Une sous-association nouvelle à Harpanthus 
scutatus a pu être décrite au sein du Lepidozio 
reptantis-Mnietum horni Bardat 1993 (Tetra-
phidion), en regroupant mes observations avec 
celles de deux auteurs. Une nouvelle association 
à Liochlaena lanceolata a d'autre part été décrite 

formellement, en me basant sur mes observations 
et celles de trois auteurs.

4.	 Il s'avère une fois de plus qu'un cortège 
important de communautés colonise indiffé-
remment les rochers de grès et le bois pourrissant. 
C'est surtout le cas au niveau du Tetraphidion 
(tab. 2, 3, 5) et de l'ordre des Dicranetalia scoparii 
(tab. 10, 11).

5.	 Au niveau de l'écologie micro-stationnelle 
trois facteurs jouent un rôle majeur au niveau 
de la différentiation des associations examinées 
: L'humidité de l'air, la luminosité, mais aussi la 
température, compte tenu de la présence de six 
communautés nettement cryophiles.

6.	 Une Liste Rouge provisoire des associations 
de bryophytes observées a été établie. Plusieurs 
des groupements rencontrés sont soit très rares, 
soit au moins potentiellement menacés tant par 
les activités humaines (activité de loisirs, gestion 
forestière) que par les changements climatiques. 

7.	 L'intérêt phytogéographique de la région a pu 
être mis en valeur au niveau de plusieurs associa-
tions examinées ici, soit qu'elles possèdent un 
caractère (boréo-) montagnard azonal, soit qu'elles 
aient une aire de répartition (sub-) océanique.

8.	 L'intérêt patrimonial de la bryoflore de la 
Petite Suisse et des régions gréseuses contiguës est 
confirmé au niveau de la phytosociologie.
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Annexe 1 : Synopsis phytosociologique

Lepidozio-Lophocoletea heterophyllae v. Hübschmann 1976
	 Lophocoleetalia heterophyllae (Barkman1958) Lecointe 1975

		   Nowellion curvifoliae Philippi 1965

			   Végétations dominées par Nowellia curvifolia

			   Lophocoleo-Dolichothecum seligeri Philippi 1965 

				    id. 	 variante à Calypogeia suecica

		  Tetraphidion pellucidae v. Krusenstjerna 1945

			   Lepidozio-Tetraphidetum pellucidae (Barkman 1958) Hauser 1961 

			   Lepidozio reptantis-Cephalozietum lunulifoliae Lecointe & de Foucault 1976

			   Lepidozio reptantis-Mnietum horni Bardat 1993

				    id. 	 harpanthutosum scutati Werner subass. nov.

			   Aulocomnietum androgyni v. Krusenstjerna 1945

			   Sphenolobetum helleriani Barkman 1958

			   Barbilophozietum attenuatae Bardat 1993

			   Dicranodontio-Anastreptetum orcadensis Stefureac 1941

			   Dicranella heteromallae-Campylopodetum flexuosi Marstaller 1981

			   Liochlaenetum lanceolati (Rodi, Hennecke & Haas 1976) Werner ass. nov.

			   Végétations à Odontoschisma denudatum ou Geocalyx graveolens 

			   Végétations à Bazzania flaccida

			   Végétations à Bazzania trilobata

Hypnetea cupressiformis Jezek & Vondracek 1962
	 Dicranetalia scoparii Barkman 1958

		  Dicrano scoparii-Hypnion filiformis Barkman 1958

			   Dicrano scoparii - Hypnetum filiformis Barkman 1958

			   Mnietum horni Norr 1969 

		  Isothecion myosuroidis Barkman 1958

			   Mnio horni-Isothecium myosuroidis Barkman 1958
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Grimmio-Racomitrietea heterostichi (Neumayr 1971) Hertel 1974
	 Grimmietalia commutatae Smarda & Vanek in Klika & Hadac ex Smarda 1947

		  Hedwigienion ciliatae (Philippi ex v. Hübschmann1967) Marstaller 1982

			   Hedwigietum albicantis Allorge ex Vanden Berghen 1953

	 Grimmietalia hartmanii Philippi 1956

		  Grimmion hartmanii Hertel 1974

			   Grimmietum hartmanii Störmer 1938

 Pogonato-Dicranelletea heteromallae v. Hübschmann 1967
	 Dicranelletalia heteromallae Philippi 1963

		  Diplophyllenion albicantis Bardat & Hauguel 2002

			   Diplophyllum albicantis-Scapanietum nemorosae Smarda 1947

				    id.	 variante à Scapania scandica

				    id.	 variantes à Schistochilopsis incisa ou Tritomaria exsecta

			   Cephalozietum bicuspidatae Haybach 1956

			   Végétations à Campylopus fragilis 

			   Heterocladietum heteropteri Herzog 1943

			   Diphyscietum foliosi (Amann 1928) Philippi 1963

			   Bartramietum pomiformis v. Krusenstjerna ex v. Hübschmann 1967

		  Pogonatetion urnigeri (v. Krusentsjerna1945) Philippi 1956 em. Marstaller 1984

			   Nardietum scalaris Philippi 1956 

		  Calypogeienion muellerianae Marstaller 1984

			   Calypogeietum fissae Schumacker ex Philippi 1956

			   Calypogeietum muellerianae Philippi 1963

			   Calypogeietum integrisptipulae Marstaller 1984

			   Calypogeietum trichomanis Neumayr 1971

		  Schistostegenion pennatae Marstaller 1984

			   Schistostegetum osmundaceae Giacomini 1939
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Annexe 2 : Liste chronologique des relevés

No Date Localité IFBL écologie
301 18.7.1986 Rollingen, Heenzgrond L835 bloc rocheux
302 18.7.1986 Rollingen, Heenzgrond L835 bloc de grès incliné
303 27.7.1986 Marscherwald L828 talus sablo-rocailleux
304 27.7.1986 Marscherwald L828 rocher sous surplomb
306 2.8.1986 Bofferdange L835 paroi de grès
307 2.8.1986 Bofferdange, Dauschkaulen L835 paroi de grès ombragée
311 9.8.1986 Beaufort, Halerbaach inf. K858 bloc de grès près ruisseau
312 9.8.1986 Beaufort, Halerbaach inf. K858 petit bloc de grès
313 9.8.1986 Beaufort, Halerbaach inf. K858  bloc de grès
315 5.9.1986 Altlinster, Haertgeslay L837 rocher éclairé exposé
316 5.9.1986 E Fischbach L826 bloc de grès
319 6.9.1983 Kaltgesbaach L911 corniche sous surplomb
324 2.5.1987 Nommern, Kauzelay L826 sable humifère
325 2.5.1987 Nommern, Kauzelay L826 rocher humifère sabl.
326 3.5.1982 Nommern, Kauzelay L826 tronc pourri de Fagus
327 2.5.1987 Nommern, Kauzelay L826 rocher humifère
328 8.6.1987 Berdorf, Aesbaach moyen L912 rocher frais 
330 11.4.1987 NE Keispelt, affl. de la Mamer L844 tronc de Pinus très pourri 
331 29.11.1987 S Consdorf L911 bloc de grès (faîte)
333 29.11.1987 Schéissentëmpel L818 talus rocheux
335 11.1987 Consdorf vers Goldfralay L921 rocher de grès
337 5.2.1987 Berdorf K951 paroi de grès, gorge
338 5.2.1987 Berdorf K951 rocher humifère frais
339 5.2.1987 Berdorf, Roitsbaachschlëff K951 rocher humifère frais
341 5.12.1987 Berdorf, Roitsbaachschlëff K951 paroi de grès ombragée
342 5.12.1987 Berdorf, Roitsbaachschlëff K951 rocher ombragé
343 5.12.1987 Beaufort, Kréiwénkel K951 rocher exposé
346 12.12.1987 Berdorf, Aesbaach sup. L911 rocher de grès
 349 12.12.1987 Berdorf, Aesbaach sup. L911 rocher de grès
350 12.12.1987 Berdorf, Kalekapp K951 rocher de grès
351 12.12.1987 Berdorf, Aesbaach sup. L911 rocher de grès frais
355 2.1.1988 Consdorf L911 rocher de grès
356 2.1.1988 Scheidgen L911 grès sous surplomb
353 12.12.1987 Berdorf, Aesbaach sup. L911 rocher de grès
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No Date Localité IFBL écologie
358 17.1.1988 Larochette, Manzebaach L827 bois pourrissant conifère
359 17.1.1988 Larochette, Manzebaach L827 bois pourrissant conifère
360 17.1.1988 Larochette, Manzebaach L827 rocher de grès humifère
361 14.8.1988 Berdorf, Aesbaach moyen L911 grès, cascade temporaire
362 14.8.1988 Berdorf, Aesbaach moyen L911 paroi de grès
363 19.3.1988 Berdorf, Aesbaach moyen L911 corniche surplomb
364 19.3.1988 Beaufort, Haupeschbaach K858 bloc de grès
365 19.3.1988 Beaufort, Haupeschbaach K858 bloc de grès
366 19.3.1988 Beaufort, Haupeschbaach K858 rocher près ruisseau
367 23.4.1988 Mullerthal, Kaasselslay L818 rocher près ruisseau
368 23.4.1988 Mullerthal, Kaasselslay L818 rocher sous surplomb
400 9.6.1990 Beaufort, château K858 rocher de grès
402 24.6.1994 Bofferdange L846 rocher de grès
403 8.7.1994 Marscherwald L828 Bois pourriss. de conifère
404 8.7.1994 Marscherwald L828 Bois pourriss. de conifère
405 8.7.1994 Marscherwald L828 Bois pourriss. de conifère
1000 11.7.2010 Walferdange, Haedchen L856 Bois pourrissant
1001 11.7.2010 Walferdange, Haedchen L856 Bois pourrissant
1003 23.9.2010 Vallée Ernz Noire L828 rocher de grès ombragé
1008 13.10.2010 Walferdange, Zoossenhaff L955 talus sablonneux
1011 27.11.2010 Hollenfels, v. Kuelbécherhaff L834 humus, talus sabl..
1020 26.3.2011 Septfontaines L843 sous surplomb sabl.
1022 26.3.2011 Septfontaines L843 talus sablonneux
1033 15.8.2011 Berdorf, Aesbaach inf. L912 rocher de grès ombragé
1035 15.8.2011 Berdorf, Aesbaach inf. L912 rocher de grès ombragé
1041 27.9..2011 Haller, Halerbaach K858 bloc de grès ombragé
1042 27.9..2011 Haller, Halerbaach K858 talus sous pessière
1060 26.9.2011 Rollingen, Heenzgrond L835 talus frais, saillie
1061 26.9.2011 Rollingen, Heenzgrond L835 talus sablonneux frais
1064 26.9.2011 Rollingen, Heenzgrond L835 talus sablonneux frais
1075 4.10.2011 Berdorf, Werschrummschlëff L911 rocher de grès, gros bloc
1077 4.10.2011 Berdorf, Werschrummschlëff L911 rocher humifère
1090 11.10.2011 Larochetrte L817 talus rocheux-sablonneux
1091 11.10.2011 Larochette L817 paroi de grès ombragée
1095 15.11.2011 Walferdange, Haedchen L856 bois pourrissant
1115 27.12.2011 Berdorf, Roitsbaachschlëff K951 rocher de grès
1116 27.12.2011 Berdorf, Roitsbaachschlëff K951 rocher de grès
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No Date Localité IFBL écologie
1117 27.12.2011 Berdorf, Roitsbaachschlëff K951 rocher de grès
1118 27.12.2011 Berdorf, Roitsbaachschlëff K951 bois pourrissant
1170 30.6.2012 Berdorf, Schnellert L911 rocher de grès
1301 11.10.2012 Gréngewald, Laangmuer L857 rocher de grès ombragé
1303 11.10.2012 Gréngewald, Laangmuer L857 rocher de grès ombragé
1304 11.10.2012 Gréngewald, Laangmuer L857 rocher de grès ombragé
1401 25.10.2012 Berdorf, Aesbaach près Pérécop K952 rocher humifère
1404 25.10.2012 Berdorf, Aesbaach près Pérécop K952 rocher de grès ombragé
1450 5.1.2013 Beaufort, Haupeschbaach K858 rocher de grès ombragé
1451 5.1.2013 Beaufort, Haupeschbaach K858 rocher de grès ombragé
1452 5.1.2013 Beaufort, Haupeschbaach K858 rocher de grès ombragé
1460 2.1.2013 Walferdange, Haedchen L856 tronc pourrissant
1510 9.3.2013 Septfontaines L843 corniche sablonneuse
1515 18.3..2013 Walferdange, Fitness parcours L856 tronc de conifères pourrissant
1520 20.4.2013 Scheidgen S L921 rocher de grès ombragé
1521 20.4.2013 Scheidgen S L921 rocher de grès ombragé
1562 1.5.2013 S Larochette, Ernzen L827 talus rocheux
1570 29.5.2013 Blaschette, plateau L846 talus sablonneux
1563 1.5.2013 S Larochette, Ernzen L827 talus rocheux
1580 3.6.2013 Blumenthal L838 talus sablonneux
1601 3.7.2013 Consdorf, vers Rammelay L911 rocher de grès
1602 3.7.2013 Consdorf, vers Rammelay L911 bois pourrissant
1610 5.7.2013 Oberanven L857 talus rocheux
1620 25.8.2013 Consdorf, Goldkaul L921 grès semi-ombragé
1621 25.8.2013 Consdorf, Goldkaul L921 grosse pierre
1690 23.9.2013 Gréngewald, Schetzel L856 souche pourrissante
1691 23.9.2013 Gréngewald, Schetzel L856 tronc pourrissant
1701 26.9.2013 Luxembourg, Pétrusse M815 rocher de grès frais
1710 25.10.2013 Kopstal L854 talus rocheux ombragé
1730 3.11.2013 Rollingen, Heenzgrond L832 rocher de grès ombragé
1735 20.11.2013 Colbette L828 rocher de grès ombragé
1740 25.11.2013 N Mamer, Thillsmillen, Kellsbaach M814 bois pourrissant
1751 2.12.2013 Mullerthal, Schéissentëmpel L818 petit rocher incliné
1765 9.12.2013 Echternach, Däisterbaach L911 rocher de grès
1801 24.12.2013 Gréngewald, Schetzel L856 souche pourrissante
1802 24.12.2013 Gréngewald, Schetzel L856 tronc pourrissant
1990 1.5.2014 Beaufort, Halerbaach inf. K858 rocher frais près ruisseau
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No Date Localité IFBL écologie
1995 24.5.2014 Berdorf, Aesbaach moyen L911 rocher de grès ombragé
2001 31.5.2014 Consdorf, Moulin de L911 rocher ombragé
2105 28.12.2015 Meysembourg L826 souche pourrissante
2110 1.1.2016 Gréngewald, vers Schetzel L856 bois entassé bien pourri 
2115 30.1.2016 W Kopstal, vers Brameschhaff L854 souche pourrissante
2120 5.6.2016 Gréivelshaff.,  Ënneschte Bësch M824 souche pourrissante
2121 5.6.2016 S Gréivelshaff  Ënneschte Bësch M824 souche pourrissante
2125 12.2.2016 N Blaschette, vers Weyer L836 tronc pourrissant
2130 22.2.2016 W Schetzel, Gréngewald L856 souche pourrissante
2135 25.2.2016 Scheidgen SW L911 rocher de grès ombragé 
2140 7.3.2016 Walferdange, env. Haedchen L856 souche pourriss.(conifère.)
2145 9.3.2016 Mullerthal, W Eilebuerg L818 rocher semi-ombragé
2146 9.3.2016 Mullerthal W Eilebuerg L818 rocher de grès frais
2147 9.3.2016 Mullerthal W Eilebuerg L818 rocher de grès frais
2150 19.3.2016 Gréngewald (Gonderange) L857 souche morte
2151 30.3.2016 Bofferdange, Dauschkaulen L846 talus sablonneux ombragé
2155 12.4.2016 Scheidgen NE L911 rocher ombragé frais
2160 4.5.2016 Gonderange E, Gréngewald L847 talus sablonneux humifère
2165 7.5.2016 Dondelange L843 talus sablonneux-rocheux
2166 7.5.2016 Dondelange L843 talus sablonneux-rocheux
2170 16.5.2016 E Lintgen L835 talus sablonneux limoneux
2175 26.5.2016 Nommern, Noumerleeën, Alebuerg L826 rocher de grès humifère
2176 26.5.2016 Nommern, Noumerleeën, Alebuerg L826 rocher de grès
2180 16.6.2016 Berdorf, Halsbéch K952 bloc de grès
2185 23.6.2016 Hunsdorf (collines NW) L845 petit creux sous surplomb
2186 23.6.2016 Hunsdorf (collines NW) L845 fissure sous surplomb
2195 21.9.2016 Beaufort, Biirkbaach (ouest) K858 tronc pourrissant
2196 21.9.2016 Beaufort, Biirkbaach (ouest) K858 rocher de grès (faîte)
2200 12.11.2016 Altlinster, Haertgeslay L837 gros bloc rocheux
2205 14.11.2016 Weyer N L836 rocher semi-éclairé
2210 24.11.2016 Berdorf, Kalekapp K951 rocher ombragé
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Annexe 3 : Abréviations utilisées dans les  
tableaux phytosociologiques

Unités supérieures
DICR SCOP HYPNION Dicrano scoparii-Hypnion filiformis Barkman 1958

GRIMMIO-RACOMITRIETEA Grimmio-Racomitrietea heterostichi (Neumayr 1971) Hertel 1974
HYPNETEA Hypnetea cupressiformis Jezek & Vondracek 1962 

ISOTHECION MYO Isothecion myosuroidis Barkman 1958
LEPIDOZIO-LOPH. Lepidozio-Lophocoletea heterophyllae v. Hübschmann 1976

NOWELLION Nowellion curvifoliae Philippi 1965 
POGONATO-DICRAN. Pogonato-Dicranelletea heteromallae v. Hübschmann 1967

TETRAPHIDION Tetraphidion pellucidae v. Krusenstjerna 1945

Types d'espèces
CAL. espèce calcicole

D. espèce(s) différentielle(s)

Types de substrat
X bois mort à pourrissant
R rocher de grès

S H rocher de schiste (Ardennes, Oesling)
S talus sablonneux-rocheux (-humifère)
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HEPATICAE (39)
Bazzania flaccida
Bazzania trilobata
Blepharostoma trichophyllum
Calypogeia azurea
Calypogeia fissa
Calypogeia integristipula
Calypogeia muelleriana
Calypogeia suecica
Cephalozia bicuspidata
Cephalozia catenulata
Cephalozia lunulifolia
Cephaloziella divaricata
Conocephalum conicum
Crossocalyx hellerianus
Diplophyllum albicans
Geocalyx graveolens
Harpanthus scutatus
Lepidozia reptans
Liochlaena lanceolata
Lophocolea bidentata
Lophocolea heterophylla
Lophozia silvicola
Lophozia ventricosa
Nardia scalaris
Neoorthocaulis attenuatus
Nowellia curvifolia
Odontoschisma denudatum
Pellia epiphylla
Plagiochila asplenioides
Plagiochila porelloides
Riccardia latifrons
Scapania nemorea
Scapania scandica

Scapania umbrosa
Schistochilopsis incisa
Solenostoma hyalinum
Sphenolobus minutus
Syzygiella autumnalis
Tritomaria exsecta

MUSCI (62)
Allienella complanata
Amphidium mougeotii
Atrichum undulatum
Aulacomnium androgynum
Bartramia pomiformis
Brachythecium mildeanum
Brachythecium rutabulum
Bryum subapiculatum
Campylopus flexuosus
Campylopus fragilis
Campylopus subulatus
Ceratodon purpureus
Dicranella heteromalla
Dicranodontium denudatum
Dicranoweisia cirrata
Dicranum fulvum
Dicranum fuscescens
Dicranum montanum
Dicranum scoparium
Dicranum tauricum
Diphyscium foliosum
Ditrichum heteromallum
Eurhynchium striatum
Grimmia trichophylla
Hedwigia ciliata
Herzogiella seligeri

Annexe 4 : Liste des espèces observées
Les espèces (assez) rares au Luxembourg sont données en lettres grasses (21 hépatiques et 8 mousses)



	 Ferrantia • 80 / 201854	

Jean Werner	 Bryosociologie grès et bois pourrissant au Luxembourg

Heterocladium heteropterum
Heterocladium flaccidum
Homalothecium sericeum
Hypnum cupressiforme
Hypnum jutlandicum
Isothecium alopecuroides
Isothecium myosuroides
Kindbergia praelonga
Leucobryum glaucum
Leucobryum juniperoideum
Loeskobryum brevirostre
Mnium hornum
Mnium stellare
Oxyrrhynchium schleicheri
Oxystegus tenuirostris
Plagiomnium affine
Plagiothecium cavifolium
Plagiothecium curvifolium
Plagiothecium denticulatum
Plagiothecium laetum
Plagiothecium nemorale
Plagiothecium succulentum
Plagiothecium undulatum
Pleuridium acuminatum
Pogonatum aloides
Pohlia cruda
Pohlia nutans
Polytrichum formosum
Pseudotaxiphyllum elegans
Ptychostomum capillare
Rhabdoweisia fugax
Rhizomnium punctatum
Rhytidiadelphus loreus
Sphagnum quinquefarium
 Tetraphis pellucida
Thamnobryum alopecurum
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